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Chapitre LXXVII du Heou Han chou 

TRADUIT PAR 

EDOUARD CHAVANNES. 

Le general Pan Tch'ao n'a jamais port[ les armes chinoises jusque sur les 

bords de la mer Caspienne. Mais, pour n'avoir pas accompli cet exploit imaginaire 

que certains auteurs Europeens lui ont faussement attribue 1), il n'en est pas 
moins un des hommes qui contribuerent le plus puissamment a maintenir, sa vie 

durant, le prestige et I'autorit6 de la Chine dans le Turkestan oriental; sa 

biographie est inseparable de l'histoire des pays de 1'Ouest a 1'epoque des Han 

posterieurs. Devant prochainement traduire le chapitre du Heou Han chou 

relatif' aux contrees d'Occident, nous avons donc pens6 que la vie de Pan Tch`ao 
et de son fils Pan Yong serait une utile introduction a 1'6tude de ce chapitre; 
c'est ce qui justifie la publication que voici. 

Le texte que nous traduisons est tire du Heou Han chou qui fut compose 

par Fan Ye, mort en 445 p. C. L'auteur est donc notablement posterieur aux 

evenements qu'il raconte; mais son oeuvre avait ete pr6par6e et rendue possible 

par toute une s6rie de travaux anterieurs sur lesquels nous sommes assez bien 

renseignes par une notice que r6dig6rent en 1035 Yu Tsing et Wang Chou ; 

je reproduis int6gralement cette notice qui est ins6r6e a la fin de l'edition du 

Heou Han chou faite par ordre de Kcien-long (réimpression de Chang-hai, £ 888) : 

1) Entre autres, Macgowan, Á. hiJlory of China, p. 119, note. 
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(Notice de Yu Tsing et Wang Cliou sur les divers 

travaux auxquels donna lieu l'histoire des Ha?a orientaux.) 

c Le neuvi6me mois de la premiere annee king-yeou (1034), le 

sous-directeur des archives secretes (pi cliou tclt'eng) Yu Taing y'v 

adresse 4 l'empereur un rapport ou il disait: 

« Dans l'impression faite par le kouo taeu kien # T % des deux 

histoires des Han '), il y a des fautes de texte et il est 4 craindre 

que ces fautes n'induisent en erreur ceux qui plus tard se livreront 

a 1'4tude. Moi, votre sujet, j'ai rassemble avec soin les diverses 

editions, et accessoirement je me suis appuye sur d'autres livres; 

j'ai class4 ces textes et j'en ai discute la valeur, dans 1'espgrance 

de faire que l'impression devienne plus corrected Un decret imperial 

transmit ce travail au 7tan lin lcio cite Tcltang Rorca?i 

? d'autres pour qu'ils en fissent une revision minutieuse; 

1) La biographic de Yu Tsing se trouve dans le chap. CCCXX du Song che. 

2) Cette edition imprimic avait ete faite, en ce qui concerne le Heou Han chou, en 

I'ann6e 1022, sous la direction de Souen Che 4 (cf. le Tche 1,,hai chou lou kiai t'i 
de Tch'em Tchen-souen [sur lequel, voyez Wylie, Notes..., p. 60], cité dans le Sseu k`ou 
t8'iuan chou tsong mon, chap. XLV, p. 24 v° ; sur Souen Che, qui v6cut de 962 1033, 
voyez le chap. CCCCXXXI du Song che). 11 me semble que cette 6dition est I'gditionprincepy; 
en effet, quand Ts'i Chao-nan dans la postface à l'édition de 1739 du 
Ts'ien Han chou (réimpression de Chang-hai, 1888) dit que la premi?re 6dition imprimée 
des trois historiens (le Che ki de 8seu-ma Ts'ien, le Ts'ien Han chou de Pan kou 
et le Heou Han chou de Fan Ye) fut d6cret6e par 1'emperear pendant la piriode chouen- 
houa (990-994), il s'agit d'une edition qu'on allait entreprendre, et non d'une edition 

lermin6e; it est fort possible que 1'impression du Heou Han chou, décidée en principe 
pendant la pgriode chourn-houa, n'ait ete finie qu'en 1022, pnisque ce livre etait Ie dernier 
des trois ouvrages qu'on s'etait propose de publier par le nouveau proc6d6 des plancbes 
gravees. 

3) Le Song che (chap. CCIII, p. 1 r°) cite sous le nom de Yu Tsing l'ouvrage in- 

titule : «Erreurs de 1'6dition imprim6e du Han choun 1% 30 chapitres. 
C'est sans doute ce travail qui fut prcsente 1'empereur en 1034. 

4) La biographie de Tchang Kouan se trouve dans le chap. CCXCII du Song che. 
Nous savons que, sous le regne de .7en 7'song (1023-1063), cet erudit fut chargi, avec 
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quand ils eurent soumis leur rapport, 1'empereur ordonna encore 

an prgpos6 aux explications dans le kouo tseu kien, Warig Chou 

1), d'aller avec moi, (Yu) Tsing, dans le 

batiment du td¿'ollg wen yuan pour y collationner (les 

textes qni s'y tronvent) 3). Apr6s des recherches attentives, j'ai 

constat6 que, sous 1'empereur Ming IN (58 - 75 p.C.) de la dynastie 

des Han post6rieurs, un decret imperial chargea Pan Kou 

(t 92 p.C.), T(-7t"en Tqong §§ *, Yin Min 4) et Nlnng Ki 

, de r4diger les annales principales de Cite ?soic tit §fl 

(25-57 p.C.) ainsi que les biographies des sujets illustres de 1'4po- 

que kien-?oo?? (25-55 p.C.). Plus tard, il y eut Lieou Telteii 

et Li qui composèrent, sans suivre un plan syst6- 

matique, les Annales et les Biographies pour la pgriode qui suit 

l'époque kie?z-ivou (25 -55 p.C.) et qui va jusqu'a l'époque yong- 

(10?-113 p.C.). En outre, 1'empereur ordonna a Fou Wou-ki 

et 4 Houang King IN de composer (les tableaux 

quelqueg antres lettrds dont le plus notable est Wang Yao-tch'en dresser 
le catalogue des livres contenus dans la biblioth?que imp;riale qai venait d'6tre ri6difi6e 

et qui portait le nom de Tch'ong roen yuan ce catalogue etait intitul6 

Teh`oxg wen tsoqq mou (Song che, chap. CCII, p. 1 v°; sur le Tch`o?eg 
wen tsong mox, voyez nne bonne notice de Hirth dans le T`oung pao de 1895, p. 426-28). 

1) La biographie de 1Yang Chou ee trouve dans le chapitre CCXCIV du Song che. 

2) La bibliothique impgriale que venait de faire construire Jen Tsong. 
3) Ya Tsing fut chargg d'aller avec 1Yang Chou collationner le texte de Ssen-ma Ti`ien 

(Soxg che, chap. CCCXX, p. 5 r°). - Ainsi, Yu Tsing avait commenc6 par rgdiger des 
observations critiques sar le Ta`ien Han chort (cf. plus hant, p. 211, n. 3) 1'emperear le chargea 
ensnite de faire, en collaboration avec 1Yang Chou, un travail analogue snr le Che ki de Saex-ma 
7't'tew et sur le Heori Han chou de Fan Ye; on aurait de la sorte pr4pari la voie à une 
edition de ces trois historiens mcilleure que l'idition princeps du gouo tseu kien. Ioe rap- 
port qne nous traduisons en ce moment est rxlai par lequel Yo T-sinq montre comment 
lai et 1Yang Chou s'y sont pris pour dtabrir le texte dn Heou Han chou. 

4) Voyez la biographie de Yin Min dans le chap. CIXa du Heou Han chon. 

5) Ce personnage est appel6 Mong Yi dans la biographie de Pan Kou (fleox 
Han chox, chap. LXX, a, p. 4 r°).. 
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synoptiques) des rois, des fils de rois et de ceux qui farent fait 

marquis par faveur, ainsi que (les monographies concernant) le 

claan-yu t) et les K'iang occidentaux le trait6 sur 

la ggographie j#§ jfl § . Puis Pien Chao j/ Clae -? 

Tclaou Mou gl $§ et Ts'ao Clzeou 1f composèrent les 

chapitres sur les impgratrices et sur les parents de 1'empereur par 

les femmes, ainsi que le tableau des cent sortes de fonctionnaires, 

et les biographies des sujets illustres do regne de 1'empereur C%OM6K 

Ali (126-144 p.C.); cela forma un total de 114 chapitres qu'on 

appela le Han Ki Pendant la pgriode hi-p'ing 3) (172-177 

p.C.), Ma Mi-ti (133--192 p.C.), 

Yang J?i ? J?t) et Lou Tche (t 192 p.C.) firent une suite 

4 cet ouvrage sous le nom de Tong kouan Hon ki 

A l'6poque de la dynastie Wou -A"- (222-277 p.C.), le gouverneur 

de Wou-ling j ' Tc7t'eng ?C , eomposa le Han clco?u 

@ en 130 chapitres. Sous la dynastie Tsin (265-419 p.C.), 

le 8an ki te7i'a??g clte Sie Ying flk fl§ ji fi (t 282 p.C.) 

, 1) Ce chapitre traitait vraisemblablement des Hiong-nou méridionaux. Dans la table 
des matières dn Heou Han chou de Fan Ye, au dessons da titre dn chapitre CXIX ales 

Hiong-nou meridionaux m 1f fI1, on lit que, dans Ie Tong kouan ki - II 
(cf. p. 213, 1. 13), Ie chapitre correspondant etait intitulé ate chanryu méridional des Hioxg- 

° . 
2) Il ne rant pas confondre cet onvrage avec un livre de meme titre qui fut compose 

la fin du deuxième siecle de notre ere par Si.n Yue 1iI 'Ijt et qui eat une histoire 

des Hax antérieurs (cf. Wylie, Notes..., p. 19). 

3) L'edition de Chang-hai donne la lecon et cette legon se retronve 

dans Ie Olle Jto §? @ de Kan 1* (ed. du Kou yi fs`ong 

mslgr? cette double sutorite, je crois qn'il faut lire hi?`ing 

4) Cf. Hcax Hall chou, chap. XC a et b. 

6) Cf. Heou Han chou, chap. XCIV. 

6) Cet onvrage a ete reconstitué all moyen des extraits cites dans Ie Yong lo fa ticx 

et réimprimé dans le 1You ying lien tain tCRm pan chou (cf. Wylie, Notes.. , , p. 208) 
ainsi que dans Ie Sao ye chan fang (cf. Pelliot, BEFEO, t. II, p. 334, n. 4). 

7) La biographie de Sae Ying ae trouve dans Ie Sau /(ouo tcne (section ¡You lclte, 

chap. VIII, p. 5 v°-6 r°). 
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composa le Heou Han ki en 100 chapitres. Pendant la 

pgriode t'ai-clte (265 - 274 p.C.), le sous-directeur des archives seer6tes 

(pi Chou tch'eng) Sseu-nia Piao  IDö (240-305 p.C.) rassem- 

bla le premier tous ces rgcits, et, commengant avec 1'empereur 

Kouang-wou (25--57 p.C.) pour finir avec 1'empereur Hiao- 

hien -Jf:.8 (190-220 p.C.), il composa Ie Siu ?aM-c/?oM M'lJi: 

11 ). Ensuite, le san ki tclt'ang che Houa Kiao 

amenda et rectifia le Tong kouan ki doint il 

fit let Heon Han c7zou en 97 chapitres. Le ts'eu pou lang 

Sie Cfien 3) 'composa un Heou Hcan chou 

If en 122 chapitres. Le surveillant des archives secretes (pi Chou 

kier?) Yuan Clian-.song j#$ III 4) composa (un autre ouvrage en) 

100 chapitres. Puis, sous la dynastie Song Q (420 -478 p.C.), le 

gouverneur de Siuan-tclz'eng Ye 445 p.C.), 

rassembla et compIéta tous ces auteurs; il composa 10 chapitres 

d'Annales principales, 10 Trait6s et 80 Monographies, soit en tout 

100 chapitres; cependant, avant que les Trait6s fussent termin6s, 

(fan) Ye fut mis k mort (445 p.C.). A 1'epoque de la dynastie 

Leang (502-556 p.C.), il y eut le sous-prgfet de Yen 

1) D'aprea le Tsin chou (chap. LXXXII, p. 3 r°) qui nous donne la biograpbie de 
Sscu-ma Piao, le Siu Han chou comprenait 60 chapitres. 

2) Le Che lio gp -4' (chap. II, p. 17 v° de 1'ed. du Kou yi ts'ong chou) nous 
fournit une petite notice sur Houa Kiao, mais sans priciser l'époque à laquelle il vivait 
sous la dynastie Tsin. 

3) Voyez Tsin chou, chap. LXXXII, p. 7 rOo - A l'époque oii Kao Sseu-souen 6cri- 

vait son Che lio (chap. II, p. 18 v° de l'6d. du Kou yi ts`ong chou), c'est-k-dire 
vers )'ann6e 1225, les ouvrages de Sie Tch'evg, Sseu-ma ,Piao, Sie Ying et Sie Chen 
etaient d6jk perdus. 

4) Voyez Tsin Chou, chap. LXXXIII, p. 3 vO. - 11 ne faut pas confondre le Beou 

Ilan chou 1!t e. 100 chap. de Yuan Chan-song avec le Heou 

Jlan ki ? ? ? en 30 chap. de Yuan Hong W W (328-376 p. C. ; cf. Tsin 

chou, chap. XCII, p. 12 v°); il est assez singulier que ce dernier ouvrage ne soit pas 
mentionne dans la notice que nous traduisons ici. 

5) Cf. Giles, Biog. Dict., No. 547. 
' 
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Lieoac TcAao Jm ') qui completa et acheva ces trait6s. Sous les 

Hien, h6ritier-prdsomptif Trhang-Iaouai 

ordonna par d6cret de r6unir les erudits les plus e6l6bres 

de ce temps, à savoir le yeou c7aozc tseu 7cliaiiq T'ai-ngan , 

flQ , ie si ma Lieou Na-yen @ ;;; , le sseu 

fiou ts'an kiun de l'arrondissement de Lo, Ko Hi-Iciua?i 

laio clze All ± Hiu Clcou-ya < 

Tc7a'eng I?iua?i-yi nX 1L - , Clie T$'a??g-ielzotz , a ?, 1'elaeou 

)M et d'autres, qui composèrent ensemble uti 

Commentaire du Heou Han chou de han Ye; ce Commentaire fut 

pr6sent6 4 1'empereur au d6but de la p6riode yi-fong (676 - 678 p.C.); 

un decret ordonna de le d6poser dans le dgpartement des archives 

secretes et il a ete trausmis jusqu'h maiutenaut. (Quant 4 nous, 

Yu) Tsillg et ( Wang) Chou, nous avons pris tous les divers exem- 

plaires des biblioth6ques officielles pour les collationner. Le neuvi6me 

mois de la deuxi6me anu6e (1035 p.C.), cette collation a 6t6 achev6e; 

nous avons ajout6 en tout 512 caract6res; nous en avons retranch6 

143; nous en avons rectifi6 _ , _ 

En terminant, j'ajouterai que 1'6dition du Heou Han chou faite par ordre 

de h"ien-lo7zg contient, h ebt6 du commentaire r6dig6 en 676 sous la direction 

de I'h6ritier pr6somptif Tchang-houai, des critiques de texte qui ont pour auteui- 

Lieou Pan ce Lieou Pan avait ete nomm6, en l'année 1063, membre 
d'une commission chargee de reviser le texte du Heou Han chou; mais, au bout 

de deux ans environ, tous les collaborateurs de Lieou Pan se trouvèrent appe]6s 
a d'autres fonctions et il resta seul pour mener a bien la tache entieprise 2), 

1) D'apres le Wei lio de Kao SBeu-aouen (chap. 11, p. 19 r°), un certain Sie Yen 

avait ete charge par Fan Ye de r6diger les traites ; cette aeuvre etait pres 
d'Ztre achevee lorsque Fan Ye fut mis à mort; Sie Yen rcnonga alors A publier son 
travail. Ce fut Lieou Tchao qui, au commencement du sixième siècle, compléta et commenta a 
1'aeuvre de Sie Yen; il fit ainsi les trente chapitres de Trait6s qai sont incorpor6e dans le 
Heou Ilan chou. ' 

2) Ces renseignements sur Lieou Pan nous sont fournis par le Che lio due 
Kao Sseu-souen 1flj 4 ; 

cet ouvrage, dont la préface est dat6e de I'ann6e 1225, 
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Biographie de Pan Tch'ao (32-102 p.C.). 

Pan Tch'ao avait pour appellation Tchong-cheng; il 6tait origi- 

naire de (la prefecture de) P`i?ig-liny t) dans (la commanderie de) 

Fou-fotig; il 6tait le fils cadet de (Pan) Piao 2), pr6fet de Siu 3). 

C'6tait un homme r6solu qui n'observait pas les regles minutieuses 

de la politesse; dans sa vie privee cependant, il se conduisait avec 

pi6t6 filiale et diligence; quand il etait dans sa famille, il se don- 

nait sans cesse de la peine et ne rougissait pas se livrer aux besognes 

fatigantes et humiliantes. h etait habile 4 discourir et avait fait un 

examen rapide des livres historiques. 
' 

La einqui6me ann6e (62 p.C.) yong-p'ing, son fr6re ain6, (Pan) 
` 

Kou 4), fut appelg par l'empereur et se rendit a la capitale pour y 

6tre kiao chou lang; (Pan) Tt:h'ao et sa m6re vinrent 4 sa suite 4 

Lo-ya1lg. Comme leur famille etait pauvre, (Pan) Tch'ao louait 

,.. constamment ses services a des fonctionnaires pour faire des travaux 

de copie et ainsi it subvenait 4 son entretien; apres avoir peine de 

la sorte pendant longtemps, un beau jour il cessa son labeur et jeta 

son pinceau en s'écriant: CUD homme superieur, s'il n'a pas d'autre 

etait perdu en Chine; il a ete retrouv6 an Japon et r4imprimi en 1884 dans la collection 

intitalae KOM yi ts`oxg chox   11 19 (sur laquelle voyez 1'excellente 6tude de 
Pelliot dana BEFEO, L III, p. 315-340). 

J)     A 15 li au N.O. de la aons-pr6fectnre de Hien-tjamq 
de Si-.,an. prov. de CAax-si). 

. 2) Pan Piao v6cat de I'an 3 a fan 54 de notre ere; sa biographie se trouve dans le 

chap. LXX a da Teics Han cku. 

3) L'ancienne prdfecture de Sist 1* etait a 80 li an N.O. de la sous-prifecture 
actuelle da Hia? yi Iff M (préf. 

sec. de Saex, provo de Ngax-houei). 

4) Pan Kou monrat en 1'ann6e 92, age de 61 ans (Heou Has chou, chap. LXX, 

p. 9 r°  ; il serait done ni en I'sunge 32. Mais nous savons, d'autre part, que son frire 
cadet Pan Tch'ao mourat en l"ann6e 102, Agg de 71 ans; lui aussi serait donc n6 en 
I'annie 32; cela parait impossible, paisqu'il est le fr6re cadet de Pan Kox; 1 la rigueur 
on pourrait cependant admettre que ces deux naissances eurent entre elles an intervalle de 
moins de donze mois et purent avoir lieu dans une seule et m8me annee. 
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plan qu'il pnisse mener 4 bien, doit du moins imiter Fou xia.i-tseu 1) 

et Tchang K'ien 2) et se rendre glorieux dans les pays étrangers 

afin d'obtenir d'6tre anobli; comment pourrait-il s'attarder dans un 

emploi subalterne parmi les pinceaux et les encriers?» Ceux qui 

etaient aupres de lui s'6tant moqu6s de cette parole, (Pan) Tch'ao 

leur dit: <Vous, gens vulgaires, comment connaitriez-vous les 

resolutions d'un homme hardi?» Quelque temps plus tard, il 

alla voir un diseur de bonne aventure qui lui d6clara: cO vous 

qu'on charge d'offrir les libations 3), vous 6tes dans la cat6gorie 

des hommes de valeur qui sont v6tus de toile 4) ; mais vous devez 

etre anobli a dix mille li de distance d'ici' . (Pan) Tch'ao lui 

demandant a quoi il le voyait, le diseur de bonne aventure lui 

r6pondit en le montrant avec le doigt: «Vous avez un menton 

d'hirondelle et un cou de tigre; voler (dans les airs) et devorer de 

la chair 5), cela pr6sage qu'on sera anobli a dix mille li de distance». 

A quelque temps de la, Hien-tsong (58-75 p.C.) demanda h 

(Pan) Kou: «Dans quelle situation se trouve votre fr6re cadet 

1) En 77 av. J.C., Fou Kiai-tlcu fat charg6 par le g6niral en chef 
Ho Kouang-po o-f 

de faire pirir le roi de Leon-14n il y r1!uøølt en i 
attirant ce prince dans nn guet-apens et fut réoompenaé. de cet exploit par Ie titre de 

_ marquis de Yi-yang ti g (T8'ien Has ckou, -chap. XCV.I, a, p. 8 r°). - 

2) Tckaasg K'ien la suite de la glorieuse mission qui le mena en 128 
av. J.-C. jusqae sur les bords de l'Oxu8, fut honore du titre de marquis de Po-mang 

La biographie de Tckaxg 11`ien, telle qu'elle se trouve dans le chap. LXI du 
Ts`ieu Han chou, a été traduite par Wylie (Journal of the dntkropodogical Institxte, Vol. ' 

X, Aodt 1880, p. 66-73). 

3) Le terme  §  A dgsignait proprement celui qui, dans une aøøemb1ée, etait charge 
d'offrir les libations; comme on choisissait pour ces fonctions celui des assistants qui etait 
le plus respecte, cette expression devint une simple formule honorifique qu'on employait 
quand on s'adressait à quelqu'nn ; tel est 1'usage qni en est fait ici. 

4) qui sont encore confondus dans la foule des gens dn peuple. 
' ' 

, 
5) Pan Tck'ao porte sur son corps des indices qui le font ressembler A une hirondelle 

qui vole et un tigre qui devore; ces particularit6o permettent de pr6voir qu'il sera anobli 
en allant au loin. 
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(Pan) Kou r4pondit- «Il est scribe au service d'un fonctionnaire; 

il regoit un salaire avec lequel il entretient sa vieille 

(Pan) Tc:Ic`ao fut alors nomme par l'empereur au poste de La1l t'ai 

ling che '), mais ensuite il perdit sa place pour quelque faute. 

La seizi6me ann6e (73 p.C.), le fong ki2c tou wei Teou Koit 2) 

sortit pour attaquer les il prit (Pan) 'I e7c'ao pour sseu- 

ma 4 titre provisoire; celui-ci, a la t6te de ses troupes, fut d6tach4 

4 l'attaque de Yi-wou (Hami) et livra bataille pres du lac P'ou-lei 

(Barkoul); il revint apres avoir d4capit4 beaucoup de barbares. 

(Teou) Kou le jugeant capable, 1'envoya en mission dans les pays 

d'Occident en compagnie du Kouo Siun. 

Quand (Pan) Tcli'ao arriva à Chan-cllan, Kouang, roi de Chan- 

chatt,. traita (Pan) Tch`ao avec les plus grands 6gards; mais ensuite, 

faisant soudain volte-face, il se montra n4gligent; (Pan) Tefi'ao dit aux 

officiers qui etaient sous ses ordres : « Ne vous 6tes-vous pas aperqu 

que les intentions polies de Kouang ont dimiuug? Cela vient sans 

doute de ce qu'un envoy6 des barbares du Nord a d?3 arriver; c'est 

pourquoi Kouanq h4site et ne sait pas encore quel parti il suivra. 

Or 1'homme intelligent apergoit ce qui n'est pas encore en bourgeon; 

combien plus facilement verra-t-il ce qui est deja manifeste». Alors 

il appela un Holt qui etait a son service et lui dit par ruse: 

« L'envoye des Hiong-nou est venu depuis plusieurs jours. Mainte- 

nant, of Le serviteur Hou, stup6fait et saisi de crainte, 

avoua tout ce qui en etait. (Pan) Tcla'ao alors fit enfermer le ser- 

viteur 770?; puis il r4unit tous ses officiers au nombre de trente-six 

et se mit a boire du vin avec eux; quand ils furent échauffés par 

1) Les Lan t'ai ling che, dit le commentaire de 676, etaient au nombre de six; ils 

avaient des emoluments de 100 che G ; ils s'occnpaient des lettres, des accusations, des 

requetes et des sceaux et presidaient a la redaction des pieces officielles. 

2) Sur !'eou Kou, qui mourut en I'an 88, voyez le chap. LIII du Heou Han chou, 
chap. LIII, p. 5 v°-G r°. 
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la boisson, il excita leur col6re en disant: « Vous et moi, nous nous 

trouvons tous dans une contr6e lointaine; nous d4sirous accomplir 

de grands exploits pour obtenir la richesse et les honneurs. Mainte- 

nant, un envoye des barbares est arrive depuis quelques jours a 

peine et aussitot les ggards et le respect que nous t6moignait le 

roi Kouatig ont disparu; si cet envoy6 ordoune (au roi de) Clzan-elwn 

de s'emparer de nous et de nous remettre aux Hiollg-nou, nos osse- 

ments seront 4 jamais la phture des loups; que faut-il faire?» Ses 

officiers r6pondirent tous: «Nous sommes maintenant dans une 

situation de peril extr6me; nous vous suivrons, 6 sseu-ma, dans la 

vie et dans la (Pan) Tcli'ao leur dit: «Celui qui ne penetre 

pas da.ns l'autre du tigre ne prend pas les petits du tigre. Pour ce 

qui est du plan auquel il nous faut aviser aujourd'hui, le seul parti 

auquel nous puissions nous arreter est de profiter de la nuit pour 

attaquer par l'incendie les envoy6s barbares; ceux-ci ne sauront 

pas quel est notre nombre; ils seront certainement en proie a une 

grande panique et nous pourrous les extermiuer. Quand nous aurons 

fait perir les envoyes barbares, alors (le roi de) Claan-clcan sentira 

se briser son courage. Nos exploits seront accomplis et notre entre- 

prise aura, rgussiv. Tous r6pondirent: «Il nous faut deliberer a ce 

sujet a7ec le ts'ong-clie (Kouo (Pan) Tcli'ao répliqua avec 

colere: «Notre bonne ou notre mauvaise fortune se decide aujour- 

d'hui ; le (Kouo Siun) est un vulgaire officier civil; si on 

1'informe de ce plan, il aura certainement peur et nos projets seront 

divulges. Mourir sans gloire, ce n'est pas le fait de gens vaillants». 

Tous alors I'approuv6rent. Dans la premiere partie de la nuit, 

(Pan Tclc`ao), 4 la t6te de ses offciers, courut vers le camp des 

1) Ce Kouo Siun Wj1U fut plus tard nommé commandant militaire en second et 
fut place sons les ordres da Protecteur general Tch'en Mou 

Ettt 
il périt avec ce 

dernier en 1'annee 75, lors de la r6volte des rois de Yen-k'i (Karachar) et de K`ieors-tsou 
(Koatcha); cf. Heou Ran chou, chap. CXVIII, p. 8 r°. 
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barbares; un grand vent etait survenu; (P2n) Tch'ao ordonna à dix 

hommes de prendre des tambours et de se cacher derriere les 

baraquements des barbares; il etait convenu avec eux que, d6s 

qu'ils verraient les flammes s'61ever, ils feraient tous rgsonner leurs 

tambours, et pousseraient de grands cris. Le reste de ses gens prit 

des armes et des arbal6tes et se dissimula des deux cotes de la porte. 

(Pan) Tch'ao alors d6chaiua l'incendie dans la direction du vent; 

ceux qui etaient devant et ceux qui etaient derriere frapparent des 

tambours et pouss6rent des clameurs. La foule des barbares fut 

plong4e dans la terreur et la confusion. (Pan) Tcla'ao tua de sa 

propre main trois hommes; ses officiers et ses soldats d6capit6rent 

1'envoy6 et plus de trente hommes de son escorte; quant au reste 

des barbares, à savoir une centaine d'hommes, ils pgrirent tous 

brules. 

Le lendemain, (Pan Tclc'ao) revint informer Kouo Siun de ce 

qui s'6tait pass6; (Kouo) Siun fut tres effray6 et ensuite changea 

de couleur. (Pan) Tclc`ao, comprenant quels étaient ses sentiments, 

leva la main et dit: a0 officiers en second, quoique vous ne soyez 

pas aII6 avec nous, comment moi, Pan Tclt'ao, voudrais-je m'arroger 

tout le m6rite?.v. (Kouo) Siun fut alors satisfail. Ensuite, Pan Tch'ao 

appela aupr6s de lui Kouang, roi de Cltan-cltan, et lui montra la 

tete de 1'envoye barbare; le royaume entier fut saisi de crainte; 

(Pan) Tch'ao publia des explications pour le rassurer; puis il prit 

un des fils du roi en guise d'otage; il revint faire son rap- 

port a Teou Kou; celui-ci, tres content, informa en detail 1'empe- 

reur des exploits de (Pan) Tcla'ao; il demanda en meme temps 

qu'on fit choix d'un envoy6 pour 1'envoyer dans les pays d'Occident. 

L'empereur loua la belle conduite de Tcl¿'ao et adressa à 

(Teou) Koit un décret dans lequel il disait: 4Quand vous avez un 

officier tel que Pan Tc;la'ao, pourquoi ne 1'envoyez vous pas en 

mission et qu'est-il besoin de choisir quelque autre personne? 
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Maintenant je nomme Pan Tch'ao au poste de kiun sseu-ma afin 

qu'il puisse poursuivre ses premiers exploits. 

Quand (Pan) Tch'ao fut derechef chargg d'une mission, (Teou) 

Kou- voulut augmenter le nombre de ses soldats; mais (Pan) 7'cA'ao 

lui dit: «Je desire prendre avec moi les trente et quelques hommes 

qui m'out suivi precedemment; ils me su?ront; s'il y a quelque 

gv6nement impr6vu, un plus grand nombre ne causerait que de 

1'embarras.v. .. 

En ce temps, le roi de Yu-t'ien (Khoten), Kouang-ti, venait 

d'attaquer et de vaincre le (royaume de) So-kiu (Yarkand); il était 

devenu tout-puissant sur la route du Sud; cependant les Hiong-nou 

avaient d6l6gu6 un envoye pour surveiller et garder son royaume. 

(Pan) Tclt'ao, s'etant dirig6 vers 1'Ouest, commenga par arriver à 

Yu-t'ien (Khoten); .l?ouang-to le traita avec fort peu d'6gards; en 

outre, il etait accoutum6 a croire aux sorciers; or le sorcier lui 

avait dit: cLe dieu s'est irrit6 (et a dit): Pour quelle raison desirez- 

vous vous tourner vers les Han? L'envoy6 des Han poss6de un 

cheval bai; demandez-le lui promptement et prenez-le pour me le 

sacrifier;? . Kouang-t6 envoya donc un 6missaire se rendre aupr6s de 

(Pan) Tch'ao pour lui demander son cheval. (Pan) Teh'ao avait 6t6 

inform6 seer6tement de toute l'affaire; il rgpondit qu'il consentait, 

mais voulut que le sorcier vint lui-meme prendre le cheval; au 

bout d'un moment, le sorcier arriva; (Pan) 1 e1a'ao le d6capita 

aussit6t et envoya sa t6te k Kouang-t6; il en profita pour exprimer 

ses reproches a ce dernier. I?ouang-to avait souvent entendu raconter 

comment (Po) Tch'ao, lorsqu'il se trouvait 4 Claan-ehan, avait fait 

perir tous les envoygs des barbares; il eut grand peur; il attaqua 

done et tua les envoygs des Hiong-nou, puis il fit sa soumission à 

(Pan) Tclt'ao; (Pan) Tcla'ao fit de grands pr6setits à ce roi et à ses 

subordoun6s et ainsi il les domina et les calma. 

En ce temps, le roi de I?'ieou-ts?zc (Koutcha), Kien, avait 6t4 
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mis sur le tr6ne par les lIiong-nou; confiant dans le prestige des 

barbares, il s'6tait assure la possession de la route du Nord; il 

avait attaque et vaincu Sou-le (Kachgar) et avait tue son roi; 

puis il avait nomme roi de Sou-le (Kachgar) un homme de K'ieou- 

taeu (Koutcha) appel6 Teou-t'i. L'ann6e suivante (74 p.C.), au printemps, 

(Pan) 7cA'ao, prenant des chemins détournés, arriva dans le royaume 

de Sou-le; quand il ne fut plus qu'k quatre-vingt dix li de la ville 

de Paii-t'o 1), qui était la résidence de 1'eou-t'i, il envoya en avaut 

son officiers Z''ien Lu pour obtenir la soumission de Teou-t'i; il avait 

donu4 4 (T'ien) Lu ces instructions: aTeou-t'i n'est pas d'origine 

un homme du peuple de Sou-le (Kachgar) et les habitants du royaume 

certainement u'obeiront pas a ses ordres; s'il ne se soumet pas sur 

le champ, vous etes autorise k vous saisir de lui:. Ql1and T'iezi Lu 

fut arrive, voyant qu'il n'6tait accompagne que d'uue faible 

escorte, n'eut aucun d6sir de faire sa soumission,; mais (T'ieu) Lu, 

profitant de ce qu'il n'6tait pas sur ses gardes, s'avanca aussit6t et, 

usant de violence, le chargea de liens; pris a 1'improviste, ceux qui 

6taient aux cotes de Teou-t'i furent tous saisis de crainte et s'en- 

fuirent. (Tien) Lu informa en toute hate Pan Tchao de ce qui 

s'6tait pass6; (Pan) -Tch"ao accourut aussit6t; il convoqua tous les 

ggn6raux et les fonctionnaires civils de Sou-le (Kachgar); il leur 

exposa que I!''ieou-tserc (Koutcha) s'6tait conduit d'une manière in- 

juste, puis il nomma roi Tclwng, fils du frgre aine de leur ancien 

roi. Les habitants du royaume furent tres satisfaits; Tclwng et ses 

subordonnea demanderent a faire perir Teou-t'i; mais (Pan) 1'ela'ao 

n'y consentit pas; voulant faire preuve de son prestige et de sa 

bonne foi, il le relheha et le renvoya chez lui. A partir de ce mo- 

ment, Sou-le (Kachgar) eut de l'inimiti6 pour K'ieou-tseu (Koutcha). 

1) cette ,me apparait dans Ie chap. CXVIII, p. 7 v°, du Heou Han chou, 
sous le nom de P`a»-kao 

j f§ §$§ 
' 
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La dix-huiti6nie anu6e (75 p.C.), l'empereur mourut. (Le roi de) 

Yen-k'i (Karachar), profitant du grand deuil de 1'Empire du Milieu, 

attaqua aussitot et fit perir le Protecteur general Tcltfen Hoza. 

, (Pall) Tcla'ao se trouva isolg et dépourvu. de tout secours; d'autre 

part, I?'ieot?-tse2? (Koutcha) et Kou-mo (Aksou)') lanearent 

sieurs reprises des troupes 4 l'attaque de Sou-le (Kachgar); (Pan) 

Tclc'ao se garda derri6re les remparts de P'an-t'o et fit cause com- 

mune avec Tclaong. Ses soldats et ses officiers 6taient peu nombreux ; 

quand il se fut tenu sur la defensive pendant plus d'un an, Sou. 

tsong (76-88 p.C.), qui venait de monter sur le tr6ne et qui avait 

present 4 1'esprit le recent dgsastre de Tclt'en Mou, craignit que 

(Pan) Tcla'ao, expos6 seul au danger, fut incapable de tenir bon; 

il rend it donc un decret pour le rappeler. (Pan) Tcla'ao se mit en 

route pour revenir; tous les habitants de Sou-le (Kachgar) etaient 

saisis d'inquigtude et de crainte; un tou-wei de ce pays, nomme 

Li Yen, dit: cpuisque 1'envoye des Hat nous abandonne, nous 

serous certainement de nouveau dgtruits par K'ieou-tseu (Koutcha); 

en verite, je ne puis supporter de voir 1'envoy6 des Han nous quitter.*. 

A ces mots, il se coupa la gorge avec son gp6e. 

(Pan) Tch'ao, poursuivant son voyage de retour, arriva à Yu- 

t'ien (Khoten). Le roi, les nobles et tons ceux qui etaient au-dessous 

d'eux, vinrent lui dire en criant et en pleurant: «Nous nous ap- 

puyons sur 1'envoy6 des Han comme sur un p6re ou une mere; 

en verite, il ne doit pas nous quitter». Ils tenaieut etroitement 

embrassges les jambes du cheval de (Pan) Tch`ao et 1'empgchaient 

d'avancer. Pan Tclt'ao craignit que les gens de Yu-tfie1l fussent 

d4finitivement resolus 4 ne pas le laisser aller vers l'Orient; en 

outre, il souhaitait mettre 4 execution ses plans primitifs; changeant 

done d'avis, il revint a Sou-le (Kachgar). 

1) Cf. T'oung pao, Dec. 1905, p. 553, n. 1. 
' ' . 



224 

Cependant, apres le depart de (Pan) Tchao, les deux villes ') 

de Sou-le (Kachgar) avaient fait de nouveau leur soumission 4 

K'ieou-tseu (Koutcha) et avaient rguni leurs troupes a celles tie 

Wei-t'eou (Safyr bay 2) 2). (A son retour, Pan) Tcl¿'ao se saisit des 

r6volt6s et les dicapita; il attaqua et vainquit Wei-t'eou auquel 

il tua plus de six cents hommes. Sou-le (Kachgar) se trouva de 

nouveau pacifl6. 

La troisi6me annee kien-tc7t'ou (78 p.C.), (Pan) Tclt'ao, à la t6te 

de dix mille soldats de Sou-le (Kachgar), du K'ang-kiu (Sogdiane), 

de Yll-t'ien (Khoten) et de Kiu-mi (Uzun tati?), attaqua Kou-tno 

(Aksou) et Clie-t(-h'e77g (Ouch-Tourfan) 3) et lea vainquit; il coupa 

sept cents tetes. T?7c'ao aurait voulu profiter de cela pour 

6tablir aussitot sa domination sur tous les divers royaumes; il adressa 

donc une requete 4 1'empereur pour demander des troupes de renfort 

en ces termes: 

«J'ai vu que 1'empereur votre prgd4cesseur desirait s'ouvrir les 

contr6es d'Occident; c'est pourquoi, au Nord, il attaqua les Hiong- 

non; vers l'Ouest, il envoya des ambassadeurs daus les royaumes 

étrangers. (Les princes de) Chan-cha?: (au Sud du Lop nor) et Yzr- 

t`ien (Khoten) se tourn6rent alors vers notre influence r6g6n4ratrice. 

Maintenant, (les pays de) Kiu-tiai (Uzun tati ?) 4), Sn-kiu (Yarkand), 

Sou-le (Kachgar), les Yue-tclte (Indoscythes), les Wou-souen (dans la 

vallee d'Ili) et le K'ang-kiu (Sogdiane), désirent derechef venir se 

1) 11 s'agit sans doute de la ville proprement dite de Sou-Ie et de la ville de Pan-to 
on P`an-kao (cf. p. 222, n. 1). 

2) Cf. I `ouruJ pao, Die. 1905, pp. 654, n 1. 

Nous apprenons par le T'ang chou (chap. XLIII, b, p. 14 r°) que la 
ville de Wen-.,on porte a4ssi le nom de grande ville de Che (c'est-A-dire de pierre) 

#§  ; or Wen-sou correspond à Ooch.Tonrfan; par conséqnent les localit6s dd- 

signdes sons les noms de Kou-mo et Che-tch`eng ne sont autres que 
Akson et Ouch-Tourfan. 

J'·'' 
- H. 

4) La legon parlait préférable; cf. T oung pao, Déc. 1905, 

p. 538. n. 1. 
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rgfugier aupres de nous. Je voudrais rgunir toutes leurs forces pour 

geraser et d6truire K'ieou-tseu (Koutcha), pour rouvrir et pacifier 

la route cui mane en Chine; quand nous nous serons empargs de 

I?`ieou-tseu (Koutcha), alors parmi les pays d'Occident, il n'y en 

aura plus guere qu'un sur cent qui ne se soumettra pas encore. 

Votre sujet se prosterne humblement pour faire cette r4flexion: 

moi qui suis un officiers militaire subalterne, je souhaite en verite 

suivre l'exemple de ,Kou Ki 1) qui sacrifia sa vie dans les pays 

lointains, approcher de Tchang I?'ien 2) qui se langa a corps perdu 

dans les vastes solitudes. Autrefois Wei Kiang 3), qui n'gtait que 

grand officier dans un royaume feodal, put cependant rassembler 

dans la concorde toutes les peuplades long; 4 plus forte raison, 

moi votre sujet, qui suis le d6positaire du prestige de la grande 

dynastie Han, comment n'aurai-je pas l'utilit6 du couteau de plomb 

qui peut couper au moins une fois? 4) Dans les generations qui 

nous ont precedes, quand on a tenu une deliberation, tous out dit: 

ts'emparer des trente-six royaumes c'est ce dont on peut dire 

que c'est couper le bras droit 6) des Hiong-no?c n . Maintenant les 

divers royaumes des contrees d'Occident, 4 partir du lieu oil se 

1) Une note du commentaire de 676 nous apprend qae, sous Ie regne de 1'emperenr 
Yuan y  (48-33 av. J.-C.), Kou Ki # p , originaire de 
fut charge d'escorter un jeune prince I?iony-nou qui, apres etre reste quelqoe temps en 

otage à lit cour de Chine, retournait auprès du Tche-Iclte 
Kou Ki fut mis a mort par Ie Tche-tche chan-!fu. 

2) Cf. p. 217, n. 2. ' 

3) En 570 av. J.-C., Wei Kiang - *f, haut dignitaire du pays de Z ain è, 
rétablit 1'ordre et la concorde parmi tes tribns barbares; cf. Sscu-ma T8'ien, trad. fr., t. V, 
p. 135-136. 

4) Comme 1'indiqae Ie commentaire de 676, la metaphore dn couteau de plomb se 

retronve dans une poesie de Kia Yi (198-165 av. J.-C.) et dans one des odes 
de Pcn'ou §# P ° 

5) An temps de l'emperenr Wou (140-87 av. J.-C.), on évaluait 1 trente-six Ie nombre 
des principautes du Turkestan Oriental et de la Dzoungarie (Ts`ien Ilan chou, chap. XCVI, 
a, p. 1 r°). 

6) On, comme nous dirions, 1'aile occidentaie. 
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couche le soleil '), se tournent tous vers llotre influence régénératrice; 

grands et petits sont tres satisfaits; les tributs et les pr6sents ne 

s'interrompent pas. Seuls (les royaumes de) (Karachar) et 

K'ieou-tseu (Koutcha) ne sont pas encore soumis et asservis. 

Auparavant, avec trente-six officiers mes subordoun6s 1), je fus charge 

d'une mission dans les contrees lointaines; je rencontrai beaucoup 

de difficultgs et d'obstacles; depuis le moment oil, abaudonn6 de tous, 

je me gardai a Sou-le (Kachgar) jusqu'4 maintenant, cinq annees 

se sout £cou16es; les barbares Hou sont versatiles, je le sais fort 

bien; cependant, si vous interrogez les habitants des villes, grandes 

ou petites, tous vous diront qu'ils se confient aux Han comme ils 

se confieraient au Ciel. Si on tire parti de ces dispositions, alors 

les T8*ong-ling (Pamirs) pourront 6tre traversés; quand les 7's'ong- 

ling auront ete traverses, alors I?`ieou-tseu (Koutcha) pourra 6tre 

attaqu6. Maintenant, il faut nommer roi de _K`ieou-tseu (Koutcha) 

Po Pa, fils du roi de ce royaume, qui est en otage aupr6g de 

1'empereur; vous le ferez escorter par plusieurs centaines de fan- 

tassins et de cavaliers et vous lui adjoindrez les troupes rgunies des 

divers royaumes; en quelques mois, K'ieou-tseu (Koutcha) pourra Atre 

conquis. Se servir des barbares pour attaquer les barbares, c'est la 

le meilleur parti a suivre. Moi, votre sujet, je consid6re que, a 

So-kiu (Yarkand) et 4 Sou-le (Kachgar), le sol cultiv6 est fertile 

et 6tendu; les piturages y sont luxuriants et vastes; cette region 

n'est pas comparable 4 celle qui s'gtend entre Touen-laouang et 

Chan-chan 3); aussi les soldats (qu'on y cantonnera) pourront-ils ne 

rien coflter a l'Empire du Milieu et avoir en suffisance des grains 

et des vivres. D'autre part, les deux rois de oM-wo (Aksou) et de 

1) Le pays oh se couche le soleil est le pays le plus lointain du c8t4 de 1'Ouest; il 

est mentionn6 dans le chap. CXVIII, p. 5 r°, du Heou Han chou, ainsi que dans le Wei 

lio (cf. Tong pao, 1905, p. 556). 
2) Cf. p. 218, lignes 25-26. 

3) Tie desert qui s'itend entre Cha tcheou et le Lop nor. 
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Wen-sou (Ouch-Tourfan) ont ete mis sur le trone par un choix 

expr6s (du roi de) K'ieou-tseu (goutcha); comme its ne sont pas 

issus des peuples qu'ils gouvernent, eux et leurs peuples ont de 

l'aversion r6ciproque et sont 4 charge l'un k 1'autre; dans ces con- 

ditions, nous obtiendrons sflrement la soumission des rebelles. Quand 

ces deux royaumes seront venus se soumettre, alors I?`ieou-tseu 

(Koutcha) sera ruin6 par la mame. Je desire que Votre Majeste dgf6re 

mon rapport (4 ses ministres) pour qu'ils délibèrent et discutent sur la 

conduite a tenir. Si en v6rit6 je dois trouver 14 une mort certaine, 

comment en aurais-je du rea et2 Votre sujet, (Pan) Tch`ao, avec sa 

tres eb6tive personne se trouve specialement investi de l'influence 

divine (de 1'empereur); j'esp6re que, avant le moment of je serai 

renvers6 4 terre, mes yeux verront, les contr6es d'Occident dtant 

pacifi6es, Votre Majeste soulever la coupe avec laquelle on souhaite 

dix mille ann4es de vie, presenter sa gloire dans le temple de ses 

ancetres et r6pandre une grande joie dans tout le monde». 

Quaud ce rapport eut 6t6 soumis k 1'empereur, celui-ci comprit 

que cette entreprise pouvait 6tre ex6cut6e, et, dans la deliberation, 

il exprima son d6sir de fournir les soldats (demand6s par Pan Tc7t'ao). 

Siu Kan, originaire de partageait depuis longtemps les 

intentions de (Pan) Tch'a'o; il adressa 4 1'empereur une reguete pour 

exprimer son d6sir de deployer toutes ses forces a aider (Pan) 

La einqui6me annee (80 p.C.), (Siu) Kan fut donc nommé au 

poste de sseu-ma interimaire; il se mit à la tête d'un millier d'hommes 

recrut6s parmi les condamngs grAci6s et les volontaires et se rendit 

aupras de (Pan) Tch'ao.. 

Auparavant, - So-kiu (Yarkand), croyant que les soldats des 

Han ne sortiraient pas, avait fait sa soumission a K°ieou-tseu 

(Koutcha); d'autre part, le tou-wei de Sou-le (Kachgar), P'an Cfien, 

s'6tait de son c6t6 de nouveau r6voltg. Sur ces entrefaites, Siu Kan 

arriva; (Pan) Tch'ao aussit6t, de concert avec Siu Kan, attaqua 
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Pan Cllen et lui fit subir une grande d6faite; il coupa plus de 

mille t6tes et prit un grand nombre de prisonniers vivants. 

Apr6s avoir vaincu P'an Chen, (Pan) Tch'ao aurait voulu se porter 

a 1'attaque de K'ieou-tseu (Koutcha); considgrant que les Wou-souen 

avaient une grande puissance militaire et qu'il fallait profiter de leur 

force, il s'adressa a 1'empereur pour lui dire: cles Wou-souen for- 

ment un grand royaume; ils ont cent mille archers; c'est pourquoi 

1'empereur Wou (140 -87 av. J.C.) donna une princesse de sa fa- 

mille en mariage 4 leur roi 1); quand r6gna 1'empereur Hiao-siuan 

(73-49 av. J.-C.), il finit par tirer profit d'eux. Maintenant, il 

nous faut leur envoyer un ambassadeur qui les attire a nous et les 

rassure, afin qu'ils unissent leurs forces aux notres?. L'empereur 

_ approuva ces suggestions. 

La huiti6me ann6e (83 p.C.), 1'empereur nomma (Pan) Tch'ao 

tchatlg-che commandant des troupes et 1'autorisa provisoiremeut 4 

avoir des tambours, des fliltes, des drapeaux et des gtendards; Siu 

Kan fut nomme kiun sseu-ma. D'autre part, 1'empereur chargea le 

wei-heou Li Yi, qui escortait et accompagnait un ambassadeur des 

Wou-souen, de donner en present au grand et au petit 

ainsi qu'à. leurs subordonnés, des pieces de soie ornges et unies. 

Li Yi commenga par arriver a Yu-t`ien (Khoten); or, pr6cia6ment 
. en ce moment, A'ieou-t3eu (Koutcha) attaquait Sou-le (Kachgar); 

Li Yi fnt sai8i de crainte et n'osa pas aller plus avant; k la suite 

de. cela, il fit un rapport pour exposer que 1'expedition entreprise 

dans les pays d'Occident ne pouvait r6ussir; en outre, il calomniait 

1) Cf. Ts`iex Man ckoTC, cbap. XCVI, eeconde partie; trad. Wylie, .lournul of tlu 

Anthropological Institute, vol. Xi, 1881, p. 

2) (autrefois ecrit kouen-?no it.it 1. titre royal chez lea 

llPox-aoxe?; c'est A partir de I'gpoque de 1'empereur Siuan (73-9 av. J.-C.) que, la 
snite d'ane usarpation qu'il fallut rat.ifier, le pouvoir se trouva diviag chez lea IVox-.Youes 
entre le grand kor?ex-ma qni était le roi légitime et le petit kouen-mi qui 6tait l'usorpatenr 
(et. Ta`iers Rax clum, chap. XCVI, b, p. 3 rO). 
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gravement Pan Tch'ao qui, disait-il, embrassant sa femme chgrie et 

tenant dans ses bras son fils chgri, vivait tranquille et joyeux dans 

les pays gtrangers, sans songer a s'inquidter de sa patrie. (Pan) 

Tch'ao fut informg (de ces calomnies) et dit en soupirant: tJe ne 

sois point comme Tseng Chen dont trois personnes parlèrent mal 

en arrivant successivement je crains d'6tre soupgoung par mes 

contemporains». Alors il fit partir sa femme. L'empereur connaissait 

le loyalisme de Pan Tch'ao; il blgma donc sévèrement (Li) Yi en 

disant: <A supposer que (Pan) Tch'ao embrasse sa femme chgrie 

et tienne dans ses bras son fils chgri, il a avec lui plus de mille 

hommes qui d6sirent revenir dans leur patrie; comment ceux-ei 

peuvent-ils tous 6tre d'accord avec Pan Tch'ao?? Il ordonna à 

(Li) Yi de se rendre anpres de (Pan) Tch'ao pour se mettre à sa 

disposition; d'autre part, il informait par un d6cret (Pan) Tch'ao , 

que, si (Li) Yi 6tait capable de remplir une charge a I'dtranger, 

(lui Pan Tch'ao) pouvait le retenir pour le faire collaborer à son 

œuvre. Mais (Pan) Tch'ao renvoya (Li) Yi à la capitale en lui 

confiant le fils du roi des Wou-8ouen qu'on exp6diait en otage à la 

cour; Siu Kan dit 4 (Pan) Tch`ao: «(Li) Yi vous a précédemment 

lui-m6me ealomni6 et voulait ruiner (votre entreprise dans) les con- 

trees d'0cciden! Pourquoi maintenant ne profitez-vous pas du decret 

imperial pour le retenir et pourquoi n'envoyez-vous pas quelque 

autre officiers escorter le prince otage?> (Pan) Tch'ao répliqua: 

?(?aelle parole m6prisable! C'est pr6cis6ment parce que (Li) Yi m'a 

calomni6 que je 1'envoie (4 la capitale) ; si j'examine ma conscience, 

je n'ai rien a me reprocher; pourquoi m'inqui£terais-je des propos 

1) On vint aunoncer a trois reprises differentes la mere de 1ieng CAe. 

(60G-43? av. J.-C. ; Giles, Biog. Dict., nO 2022) ]a fauøøe nouvelle que soil fils dtait 

coupable d'an meurtre; ce ne fat qu'à Is troisiime fois qn'elle s'6mnt, ceaaa de tieaer et 

jeta sa navette (cf. La aculptxre sur pierre en Chine, p. 8-9).. 
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d'un homme? Retenir (Li Yi) pour ma propre satisfaction ne serait 

pas le fait d'un sujet loyah. 

L'annge suivante (84 p.C.), 1'empereur envoya encore 4 (Pan) 

Tch'ao le sseu-ma par intérim Ho Konq et trois autres officiers, à 

la tete de huit cents soldats. (Pan) Tcla`ao en profita pour mettre en 

campagne les troupes de Sou-le (Kachgar) et de Yu-t'ien (Khoten) 

avec lesquelles il attaqua So-kiu (Yarkand); (les gens de) So-kiu 

(Yarkand) se mirent seer6tement en rapports avec Tclcong, roi de 

Sou-le (Kachgar) et 1'allecherent par de gros avantages; Tclwng 

alors se rgvolta et suivit leur parti; il d6fendit à l'Ouest la ville 

de Wou-tsi '). (Pan) Tch'ao alors nomma a sa place comme roi de 

SOil-Ie (Kachgar) le fou-tch'eng de ce pays, il mit on 

campagne pour attaquer Tchong ceux de ce royaume qui ne s'6taient 

pas revoltes; cela dura pendant une demi-ann6e, mais alors le 

kiu (Sogdiane) envoya des soldats d'61ite au secours de Tchong, et 

(Pan) Tch'ao ne put soumettre ce dernier. En ce temps, comme les 

Yue-tche (Indoscythes) venaient de s'allier par un mariage avec 

le K'ang-kiu (Sogdiane), Pan Tch'ao chargea un ambassadeur d'ap- 

porter des pr6sents considérables en gtoffes de soie au roi des Yue- 

tche (Indoscythes) et de l'inviter 4 faire des remontrauces au roi 

de K`ang-kiu (Sogdiane); le roi de 'a-tM (Sogdiane) cessa alors 

les hostilit6s, et, se saisissant de Tchong, il revint avec lui dans 

son pays; la ville Wou-tsi se soumit aussitôt k (Pan) Tch'ao. 

Trois ans plus tard (87 p.C.), Tchong conseilla au roi de K'ang- 

kiu (Sogdiane) de lui preter des soldats et il revint s'gtablir k Souen- 

tchong 2); il complotait secrètement avec K'ieou-tseu (.goutcha), mais 

il envoya un 6missaire pour proposer faussement a (Pan) Tch'ao 

de se soumettre a lui; (Pan) Tch'ao connaissait 4 part lui sa per- 
.----..- 

1) Jfiij EV - Cette ville, qui servait 1'Onest de Kachgar, n'est, ma connaiasance, 
mentionn6c dans aucun autre texte. 

2) Cf. Z"oung pao, Déc. 1905, p. 554, n. 2. ,.. ' 
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veraite; cependant il feignit ext6rieurement d'accepter sa soumission; 

Tchong, tr6s joyeux, se rendit, accompagn6 de sa cavalerie légère, 

aupras de (Pan) Tch'ao; celui-ci avait di8si?ulé des soldats bien 

arm6s pour 1'atteudi·e; il fit en son honneur de grands pr6paratifs 

et disposa des r6jouissauces; quand le vin eut eircul6, il commanda 

4 ses officiers de charger Tchong de liens, puis il le d6capita; ensuite 

il attaqua et vainquit les troupes (que Tchong avait amenees avec 

lui) et tua plus de sept cents hommes. La route du sud se trouva 

alors ouverte. 
' 

. " 

L'altllée suivante (88 p.C.), (Pan) Tch'ao mit en campagne 

vingt-cinq mille hommes tires de Yu-t'ien (Khoten) et des autres 

royaumes pour attaquer So-kiu (Yarkand) ; mais le roi de K'ieou- 

tseu (Koutcha) envoya au secours de <S'o-!'M (Yarkand) son ggngral 

de gauche a la t6te d'une masse de cinquante mille hommes venus 

de Wen-sou (Ouch-Tourfan), Kou-tno (Aksou) et Wei-t'eou (Safyr 

bay?). (Pan) Tcla'ao convoqua ses g6n6raux et ses commandants, 

ainsi que le roi de Yu-t'ien (Khoten) et dit dans la deliberation : 

« Maintenant nos soldats sont en petit nombre et ne peuvent tenir 

tete a leur multitude. Le mieux est que nous nous d6bandions et que 

chacun de nous parte de son c6t6; (le roi de) Yu-t'ien (Khoten) s'en 

ira vers 1'Est; quand a moi, le tchang-che, je m'en retournerai alors 

vers 1'Ouest; attendons que la nuit soit vennue, et, quand le tam- 

bour r6sonnera, nous partirons.:b (Pan Tch'ao) fit relâcher seer6te- 

ment les prisonniers vivants qu'il avait, et le roi de 

(Koutcha) fut ainsi informe (de ses plans); tres joyeux, il se porta 

avec dix mille cavaliers dans la partie occidentale pour barrer la 

route a (Pan) Tch'ao; le roi de Wen-sou (Ouch-Tourfan), 4 la t6te 

de huit mille cavaliers, se rendit dans le territoire oriental pour 

surprendre (le roi de) Yu-t'ien ikhoten). Quand (Pan) Tcli'ao sut 

que les deux chefs barbares etaient partis, il appela seer6tement 

- les diverses hordes et tint leurs soldats en haleine, puis, au chant 
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du coq, il se pr6cipita avec eux sur le campement (des gens de) 

So-kiu (Yarkand); les barbares Hou, saisis de panique, s'enfuirent 

en d6sordre; (les soldats de Pan Tch'ao) les poursuivirent, coup6rent 

plus de cinq mille tates et firent un immense butin en chevaux, 

b6tes de somme et objets de valeur; So-kiu (Yarkand) alors fit 

sa soumission. Quant a K'ieou-tseu (Koutcha) et aux (soldats des) 

autres (royaumes), ils se retirerent chacun de son c6t6. A partir de 

ce moment, le prestige (de Pan TcA'ao) fit trembler les contrees 

d'Occident. 

Pr6c6demment les Yue-tche (Indocythes) avaient aide les Chinois 

a attaquer Kiu-r,lze (Tourfan) et leur avaient rendu des services 

signal6s; cette annee-la (88 p.C.), ils offrirent en tribut des joyaux 

pr6cieux, des fou-pa 1) et des lions; ils prirent cette occasion pour 

demander en mariage une princesse de la maison des Han 2); Pan 

Tch'ao arr6ta et renvoya leur ambassadeur; a partir de ce moment, 

il y eut de l'inimiti6 et du ressentiment (entre les Yue-tche et les 

Chinois). 

La deuxiame annee yong-yuan (90 p.C.), les Yue-tche (Indoscy- 

thes) envoyerent leur vice-roi Sie 3), a la tdte de soixante-dix mille 

soldats, attaquer (Pan) Tch'ao; les gens de Te.7i'ao 6taient 

peu nombreux et ils avaient tous grand peur; (Pan) Tch'ao com- 

para les forces militaires (qui se trouvaient en presence) en disant: 

cquoique les soldats des Yue-tche (Indoscythes) soient nombreux, 

ils sont venus de plusieurs milliers de li de distance en franchissant 

1) Von Gutschmid (Ge8ckichte Irans..., p. 140) a identifié le fon-pa avee 

l'antilope aouRa?og. 
2) 11 eat fort regrettable qne la chronologie des rois dits Indoacythes ne soit pas encore 

assez bien fide pour qu'on sache qael est celui d'entre eux qui avait voulu 6pouser une 
princesse chinoise. Si on admet la th6se da P. Boyer (.Tourn. daiatique, Mai-J nin 1900) 
qui reporte I'av6nement de Kaniska vers la fin du premier siiele de notre ere, ce pourrait 
6tre Kaniska lui-m8me qui pr6tendit i la main d'nne infante de Chine. 

. ° 
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les TB'ong-ling (Pamirs); ils . n'ont pas de convois d'approvisionne- 

ments ; est-ce la peine de s'inqui6ter? Bornons-nous? a rassembler 

toutes les eir6ales et a nous bien garder. Les autres seront 

affam6s et 6puis4s et se soumettront d'eux-mgmes; en quelques di- 

zaines de jours 4 peine tout sera fini». Sie s'avanga done et atta- 

qua (Pan) Tch'ao; mais il ne put le soumettre et en outre il ne put 

s'emparer de rien par le pillage. (Pan) Tch'ao, calculant que les 

a,pprovisionnements de Sie allaient 6tre gpuis6a et que certainement 

il demanderait des secours a K'ieou-tseu (Koutcha), dépêcha quelques 

centaines de soldats dans le territoire oriental pour attendre au 

passage (les Yue-tclce); Sie envoya en effet des cavaliers qui gtaient 

charges d'or, d'argent, de perles et de pierres prgcieuses pour en 

faire present a K'ieou-tseu (Koutcha); les soldats de (Pan) Tch'ao, 

qui etaient en embuscade, leur barr6rent la route, les attaqu6rent 

et les tuarent tous; ils prirent la t6te de I'ambassadeur pour la 

montrer a Sie; celui-ci eut grand'peur et dgl6gua un gmissaire 

pour s'avouer coupable et exprimer son desir de pouvoir s'en 

retourner sain et sauf ; (Pan) Tch'ao le laissa aller et le renvoya. 

A partir de ce moment les Yue-tche (Indoseythes) furent grande- 

ment effray6s et offrirent chaque annee un tribut et des presents. 

L'ann6e suivante (91 p.C.), K'ieou-tseu (Koutcha), Kou-mo (Aksou), 

Wen-8ou (Ouch-Tourfan) se soumirent tous. Alors (Pan) Tch'ao regut 

le titre de Protecteur g6n6ral et Siu Kan celui de tchang-che. 

(L'empereur) nomma Po Pa roi de B''ieou-taeu (Koutcba) et en- 

voya le sseu-ma Yao Kouang pour 1'escorter; (Pan) Tch'ao et (Yao) 

Kouang unirent leurs efforts pour obliger les gens de 8'`ieou-tseu 

(Koutcha) k d£tr6ner leur roi Yeou-li-to et à mettre à sa place 

Po Pa; (Pan Tch'ao) chargea (Yao) Kouang de ramener Yeou-li-to 

a la capitale; lui-m6me établit sa residence dans la ville de T'o- 
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k'ien '), (du pays) de K'ieou-tseu (Koutcha); Siu Kan avait ses 

cantonnements a <SoM- (Kachgar). Parmi les pays d'Occident, il 

n'y eut plus que Yen-k'i (Karachar), Wei-siu et Wei-li '), qui, 

parce qu'ils avaient autrefois fait perir le Protecteur general, con- 

servaieni des sentiments hdsitauts; tous les autres dtaient enti6re- 

ment soumis. 

La sixi6me a.nnée (94 p.C.), en automne, (Pan) Tcla'ao mit en 

campagne les soldats de huit royaumes, a savoir K'ieou-tseu (Koutcha), 

Chan-claan et les autres, formant un total de soixante-dix mille 

hommes; il y joignit les fonctionnaires civils et les marchands, au 

nombre de quatorze cents hommes, et, avec ces forces, il attaqua 

Yen-k'i (Karachar). Quand les soldats furent arrives sur le terri- 

toire de Wei-li, (Pan) Tch'ao envoya des émissaires pour expliquer 

clairement ses intentions a Yen-k'i (Karachar), Wei-li et Wei-sizc 

en disant: «Si le Protecteur g6n4ral est venu, c'est parce qu'il 

veut dominer et rassurer vos trois royaumes; si vous dgsirez vrai- 

ment vous repentir de vos fautes et vous tourner vers le bien, il 

vous faut envoyer de hauts dignitaires a sa rencontre; il devra vous 

rgcompenser, vous tous, rois, nobles et officiers subalternes; quand 

il aura terming cette affaire, il s'en retournera aussit6t. En ce mo- 

ment, il vous fait present, 6 rois, de cinq cents pieces de soie de 

couleurs var16es». - Kouang, roi de Yen-k'i (Karachar), chargea 

son general de gauche, Pei-kien-tche d'aller avec des boeufs et du 

vin a la rencontre de (Pan) celui-ci r6primanda (Pei-)kien-tc,he 

en lui disant: «Quoique vous ayez ete un jeune prince Hiong-nou 

qui servit a la cour de Chine, vous exercez maintenant I'autorit6 

dans ce royaume (de Karachar); quand moi, le Protecteur general, 

1) 

2) Wei-siu et IVei-li dtaient dans les environs du lac Bagratch; cf. Youny pao, Déc. 
1905, p. 552, n. 5 et 6. C'est en 1'an 75 p. C. que les rois de Yen-k'i, de Wei-li et de 
lYai-aiu avaient attaqug ct tu6 le Protecteur g6ugral Tch`en Mou ; cf. p. 223, lignes 1-3. 
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je suis arrive ici en personne, si le roi n'est pas venu 4 ma ren- 

contre au temps voulu, c'est enti6rement votre fautez. Quelqu'un 

ayant dit a (Pan) Tch'ao qu'il devrait faire perir sur le champ 

(Pei-kien-tche), Pan Tch'ao rgpliqua: «Ce sont là des choses qui 

sont au-dessus de votre port6e; cet homme jouit d'une grande au- 

torit6 anpr6s du roi; si maintenant nous le mettons 4 mort avant 

m6me qu'il ait pu rentrer dans son pays, nous ferons que (les 

gens de ce pays) seront inquiets sur leur propre sort; ils se prg- 

pareront a r6sister et d6fendront les points stratégiques; comment 

pourrons-nous alors arriver au pied des remparts de leur ville.?» 

A ces mots, (Pan Tcla`ao) ?t des pr6sents (h Pei-kien-tcJae), puis le 

renvoya. Kouan vint alors avec ses hauts dignitaires a la rencontre 

de (Pan) Tcli'ao a Wei-li (pres de Kourla) et lui fit don d'objets 

precieux. 

Dans le royaume de Yen-k'i (Karachar), il y avait le passage 

difficile a franchir du pont de roseaux '); Kouang fit alors couper 

ce pont, car il d6sirait emp6cher l'armée chinoise de p6n6trer dans 

son royaume; mats (Pan) Tch'ao prit un autre chemin et eflectua 

son passage en ayant de 1'eau jusqu'au-dessus de la ceinture; le 

dernier jour du septi6me mois (94 p.C.), il arriva a Yen-k'i (Karachar); 

quand il fut 4 vingt li de la ville, il établit son camp au milieu 

de grands marais. Kouang, pris 4 l'improviste, eut grand peur; il 

voulait se r6fugier dans les montagnes en poussant devant lui tout 

son peuple; cependant un certain Yuan Mnng, qui était t8o-heou 

(dans le royaume) de Yen-k'i (Karachar) et qui avait ete autrefois 

en otage k la capitale, envoya seer6tement un gmissaire pour 

informer (Pan) Tch'ao de ce qui se passait; mais (Pan) Tch'ao 

decapita le messager pour montrer qu'il n'ajoutait pas foi 4 ses 

- y 
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paroles et ne suivrait pas ses avis '); puis il fixa une date pour 

une reunion g6agrale des rois de tous ces pays, proclamant a cette 

occasion qu'il les gratifierait de presents considgrables; alors donc 

Kouang, roi de (Karachar), Fan, roi de Wei-li (prgs de 

Kourla), ainsi que Pei-kien-tclae et d'autres, se rendirent ensemble 

au nombre de trente personnes aupr6s de Tch'ao; cependant 

Fou .gieou, grand conseiller de ce royaume (de Yen-k'i), et seize 

autre personnes 2) avec lui craignirent d'6tre mises a mort et s'en- 

fuirent toutes en naviguant sur le lac; quant au roi de Wei-siu 

(pr6a de Karachar), il ne vint pas non plus. Quand on se fut assis, 

(Pan) Tch`ao interrogea avec colère Kouang en disant: «Pourquoi 

le roi de Wei-siu n'est-il pas venu? pour quelle raison Pou Kieou 

et les autres se sont-ils enfuis?» 11 ordonna alors k ses ofiiciera de 

saisir Kouang, Faye et les autres; dans la ville od avait autrefois 

reside Tcla`en Mou il les dicapita, puis envoya leurs têtes k la capitale. 

Ensuite il lacha ses soldats au pillage; ils couparent plus de cinq 

mille t6tes, prirent vivantes quinze mille personnes, s'empar6rent de 

plus de trois cent mille thtes de b6tail, chevaux, boeufs ou moutons. 

Puis (Pan Tch'ao) nomma Yuan Mong roi de Yen-k'i (Karachar). 

(Pan) Tcla`ao resta à Yen-k'i (Karachar) une demi-ann6e et y r6ta- 

blit le calme et la security; alors plus de cinquante royaumes des 

contr6es d'Occident lui livr6rent tous des otages et firent leur sou- 

mission k 1'empire. .... 

L'ann6e suivante (95 p.C.), 1'empereur rendit un dgcret en ces 

termes: «Autrefois, les Hiong-nou s'arrogeaient une domination ex- 

clusive sur les contreesf d'Occident et saccageaient le Ho-8i; a la 

fin de la piriode yong-p'ing (58-75 p.C.), les portes des villes 

1) En r4alitd cependant Pan Teh`ao 8ut gré k Yuan Moxy de l'avis qa'il lui avait 
donud et on verra plas loin qne Yuan Mong fut nomme par lui roi de Yen-k'i apr6s que 
gaxang ant été mis a mort. , 

2) En tout, dix sept personnes + -L - Un texte donne la leçon asoixante-dixv -L + . 
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restaient fermges en plein jour; l'empereur mon prédécesseur 1) eut 

grande pitie des colonies agricoles de la frontiare qui etaient en- 

vironu6es de ravages et de meurtres; alors il ordonna 4 ses gene- 

raux d'attaquer le territoire de droite (des Hiong-?tou); (ces généraux) 

vainquirent (les tribus des) Po-chan 2) (montagnes blanches) et 

s'approch6rent du P'ou-lei (rggion du lac Barkoul); ils prirent la ville et 

les faubourgs de Kiu-che (Tourfan); les divers royaumes furent terro- 

ris6s et se soumirent avec la docilit6 de I'gcho qui r4pond au son; 

alors on ouvrit les contr6es d'Occident et on y 6tablit un Protecteur 

general. Cependant Chouen, roi de Yen-k'i (Karachar), et Tchonty, 

fils de Chouen, continuaient seuls a fomenter des projets de rgvolte; 

se fiant sur ce que leur pays etait difficile d'ace6s, ils renvers6rent 

et firent perir le Protecteur general ainsi que tous ses officiers 3). 

L'empereur mon pr6dgcesseur attachait du prix a la vie des hommes 

de son peuple et redoutait les grandes exp6ditions militaires; c'est 

pourquoi il se borna a envoyer le kiun sseu-ma Pan Tch'ao avec 

mission de gagner pacifiquement ? notre cause Yu-t`ien (Khoten) . 

et les pays situgs plus a l'Ouest. (Pan) Tch'ao alors traversa les 

T8'ong-ling (les Pamirs) et arriva jusqu'aux Passages suspendus °); 

il alla de ca et de la pendant vingt-deux ans et il n'y eut personne 

qui ne vint se soumettre 4 ses ordres; il nomma d'autres rois dans 

ces pays et rassura les populations; sans 6branler l'Empire du Milieu, 

sans harrasser les soldats, il obtint l'amitig des barbares lointains 

' 
1) 11 De s'agit pas ici de 1'emperear Telieng (76-88) qui fat le predecesseur imm6diat 

de 1'emperear Ho (89-106); c'est sous 1'empereur Ming (b8-75) en effet que furent 

envoyies .les expdditions de 73 et 74 qui furent victorieuses dans la region dn lac Barkonl 

(Heou Han chort, chap. II, p. 8 1'°, chap. LIII, p. 6 vO; Dix inacriptiores cbinoises de 
l'daie Centrale, p. 19-20). 

2) On appelait 8 ill Po chas lay partie des T`ien chax qui 6tait an Sud du lac 
Barkoul. 

" ' . , .... 

3) Cf. p. 223, 1. 1- 3. 

4) Il ?st dif8cile de savoir si nous avons affaire ici une simple figure de rhitorique 
ou si Pan Tele`ao franchit réellement les Pamirs poor aller dans la vallée de Gilgit. 
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et gagna les coeurs de gens qui ont d'autres moeurs que nous. En- 

suite il a fait venir le chhtiment c6leste; il lava l'ancien affront 

pour donner vengeance au ressentiment de nos generaux et de nos 

soldats. Le code militaire dit: «La recompense ne doit pas se faire 

attendre plus d'un mois:o. (Cette prescription a ete formul6e parce- 

qu')on voulait que les hommes apergussent promptement l'int6r6t 

qu'ils ont a se bien conduire. Eu consequence, j'anoblis (Pan) Tch'ao 

en le faisant marquis de Ting-yuan il aura un apanage de mille 

foyers 2). 

La douzi6me ann6e (100 p.C.), (Pan) considérant qu'il 

etait depuis fort longtemps dans les contr6es lointaines, se sentant 

vieux et d6sirant revoir son. pays, adressa la requete suivante a 

1'empereur: «Votre sujet a entendu dire que, lorsque T'ai-kong eut 

requ en fief le pays de 7"8'i, lui et ses descendants pendant quatre 

générations 3) furent encore enterr6s dans le pays des Tcheou; tel 

le renard qui, au moment de mourir, tourne la tgte vers sa col- 

line 4), ou tel le cheval du pays de Tai qui se dirige vers le vent 

(du nord) 5. Cependant le pays des Tcheou et celui des Ts'i etaient 

tous deux dans le territoire du Milieu et n'etaient distants que de 

mille li. A plus forte raison, moi votre humble sujet, me trouvant 

dans un pays recul6 d'une region lointaine, commeut n'aurais-je 

pas le d6sir d'aller vers le vent et de tourner la t6te vers la col- 

1) Cette localité etait au Sud de la sous-prifecture actuelle de Si-kiang ï!Y 
(pref. de I3an-tchong, provo de Ohàn-si). 

2) L'aatear. de la biographie de Pan Tch`ao va passer brusquement de 1'annee 95 h 
I'ann6e 100; il omet de rappeler que, en l'an 97 p. C., Pan Tch'ao chargea son lieutenant 

Kan Ying de tenter de se rendre dans le pays de Ta Ts'in (cf. Heou Han clcau, 

chap. CXVIII, p. 4 

3) En tout done cinq gdn6rations. - C'est le Li ki (chap. Tan Kong, trad. Legge, 
SBE, vol. XXVII, p. 131) qui fournit le renseignement qu'invoque ici Pan 

4) Cf. Li ki (chap. Tan Kong, trad. Legge, SBE, vol. XXVII, p. 131). 

5) Le pays de Tai est la region de Ta-G`ong fou dans 1'extrAme Nord da Chan-ai ; 
d'apris le Han che wai tchouan, les chevaux originaires de cette r6gion septentrionale se 
sentaicnt attires par le vent du Nord qui leur rappelait leur pays natal. 
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line ')? - Les barbares ont coutume de redouter ceux qui sont 

dans la force de I'Age et de m6priser les vieillards; moi, votre sujet 

(Pa,n) Tch'ao, semblable à un chien on à un cheval (qui a long- 

temps servi son maitre), mes dents sont us6es; je crains constam- 

ment que, affaibli par 1'age, je ne m'affaisse soudain et que ,mon 

ame solitaire m'abandonne. Autrefois, quand Sou Wou resta chez 

les Hiong-nou, ce ne fut encore que pendant dix-neuf ann6es 

Moi, votre sujet, j'ai eu la bonne fortune de tenir 1'insigne de 

delegation, de porter a ma ceinture les sceaux d'or et d'argent et . 

de protgger les contr6ea d'Oecident; si je viens 4 mourir de vieil- . 

lesse dans la colonie militaire qui. m'a ete assign6e, en v6rit6 je 

n'en aurai aucun regret; mais je crains que dans la postérité on 

ne me qualifie peut-6tre d'homme qui disparut en transfuge dans 

les contr6es d'Occident. Je n'ose pas esp6rer arriver jusqu'h la 

commanderie de Tsieou-ts'iuan (Sou tcheou), mais je voudrais du 

moins franchir encore vivant la passe de Yu-men. Moi, votre sujet, 

je suis vieux, malade, decrepit et souffrant; je brave la mort en 

parlant comme un aveugle 3). J'ai eu soin d'envoyer mon fils (Pan) 

Yong qui entrera a 1'interieur de la fronti6re 4 la suite des por- 

teurs de presents 4), et ainsi, pendant que je suis encore en vie, je 

ferai en sorte que (Pan) Yong voie de ses propres yeux le territoire 

du Milieu. 3, . -_ , . , , _. 

D'autre part, (Pan) Tchao soeur cadette de (Pan) Tch'ao, et 

femme de Ts'ao Cheou, qui gtait originaire de la m6me commanderie, 

1) Allusion au renard et au cheval dont il a 6t6 question plus hant. ' 

2) Sur I'ambassadeur chinois Sou Wou qui fut retenu prisonnier chez le8 HioHg-soa 
de 1'an 100 à l'an 81 av. J .-C, voyez Giles, Biog. Dict., nO 1792. 
: 3) C'est-A-dire comme nn homme qni ne se rend pas compte dn danger qu'il court 

parce qu'il ne le voit pas. 
4) D'apris le Tong Kouan Ki (cf. p. 213, note 6), l'ambassade à laquelle 6tait 

adjoint Pan Yong 6tait envoyde par le Ngan-ai * Jï!. (Parthie). 
5) Cf. Giles, Biog. Dict, n° 1597. 
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adressa elle aussi uue requ6te 4 1'empereur pour intere6der en 

faveur de (Pan) Tch'ao ; elle . disait: «Le frare ain6 de votre ser- 

vante, ne de la mame mere qu'elle, le Protecteur g6n6ral des con- 

trees d'Occident, marquis de Ting-yuan, (Pan) Tch'ao, a eu la bonne 

fortune d'obtenir pour ses faibles exploits la distinction toute sp4ei- 

ale d'une grande recompense; son titre nobiliaire le met an rang 

des marquis apanaggs; son rang est celui d'un fonctionnaire aux 

appointements de deux mille clae. N'eût gt6 1'extraordinaire bont6 

imp6riale, en verite ce sont là des faveurs que cet humble sujet 

n'aurait pu recevoir. fauand (Pan) Tch'ao sortit pour la premiare 

fois (de l'empire), il gtait resolu 4 sacrifier sa propre vie dans 

1'espoir de gagner un peu de gloire pour montrer son dgvouement; 

survint la catastrophe of p4rit Tcla'en Mou 1); les routes se trou- 

verent intercept6es; (Pan) Tcla`ao, à lui tout seul, se transporta de 

c6t6 et d'autre dans les contr6es lointaines, endoctrina les divers 

royaumes et utilisa leurs soldats; chaque fois qu'il y eut une atta- 

que, il fut aussit6t le premier 4 monter à 1'assaut; son corps fut 

couvert de blessures faites par le fer et il ne chergha jamais a 

6viter la mort. Grace au fait qu'il etait investi du divin prestige de 

Votre lliajeste, il a cependant pu prolonger sa vie dans les dgserts 

sablonneux (cha voici maintenant trente ans que cela dnre. 

Lui et nous qui sommes les memes os et la meme chair que lui, 

nous sommes sgpar6s tout vivants et nous ne nous reconnaitrions . 

plus. De la foule des gens qui autrefois partirent avec lui, il n'en 

est aucun qui ne soit trepasse. Tch*ao est extremement ages 

il va atteindre sa soixante-dixi6me annee; il est decrepit, vieux et 

- malade; ses cheveux ne sont plus noirs; ses deux mains ne lui 

obeissent plus; son ouie n'est plus fine et sa vue n'est plus claire; 

ce n'est qu'en s'appuyant sur un baton qu'il peut marcher; meme 

1) cr. p. 223, 1. 1-3. 



241 

s'il voulait ipuiser toutes aes forces pour rgpondre tant bien que 

mal a la faveur imp4riale, il serait accabl6 par son grand age. 

Comme un chien ou un cheval (qui a longtemps servi son maitre), 

ses dents sout a bout. Le caract6re dea barbares est tel qu'ils r4- 

sistent 4 la raison et mgprisent les vieillards; or (Pun) Tch'ao peut 

du matin an soir entrer sons terre; si pendant quelque temps en- 

core il n'est pas remplaeg, il est a craindre que cela n'ouvre la 

source des crimes et des 6meutes, que cela ne suscite des senti- 

ments de rgvolte et de d6sordre. Vous hauts dignitaires et vos grands 

officiers y songent tous, mais il n'est aucun d'eux tous qui veuille 

prevoir un avenir lointain. Si cependant il y a quelque violence 

soudaine et qne les forces de (Pan) Tch'ao ne lui permettent pas 

d'agir comme il le voudrait, alors en haut cela portera atteinte a 

une gloire que notre gouvernement s'est acquise a travers plusieurs 

g6ngrations, en bas cela annihilera les services qu'a rendus un sujet 

loyal en y consacrant tons ces efforts; ce sera en vérité une chose 

navrante. Voila pourquoi Tc/¡'ao, k dix mille li de distance, 

vous a fait hommage de sa sincérité et vous a expos6 lui-m6me 

son extr6me embarras; le cou tendu, il regarde au loin avec espoir; 

mais voici maintenant trois ans d'6coulgs sans qu'il ait pu faire 

statuer (sur sa requ6te). Votre servante a entendu dire que, dans 

1'antiqnite, un homme recevait ses armes a quinze ans et les rendait 

a soixante ans I); et d'ailleurs il avait des moments de relache oa 

il ne remplissait aucune fonction. Comme Votre Majesté administre 

le monde avec une parfaite pigt6 filiale et qu'elle a gagne 1'affection 

des dix mille principautgs, vous ne negligez meme pas les sujets 
,_.,,. ---....- 

1) le commentaire de 676 rappelle ici un passage da Tcheou Li (article dn Liaxg ta 

for; trad. Biot, Vol. I, p. 241-242) od il est dit que les gens de la ville sont astreints 
aaz oervicea exigis depnis le moment od its ont la taille de sept pieds (ce qni correspond 
k de vingt ans) jusqei l'ige de soixante ans et que les gens de la campagne y sont 
astreints depuis le moment oil ils ont la taille de six pieds (quinze ans) j,squ'k 1'$be de 

soizante-qniuze ans. 
' 
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des plus petits royaumes; a plus forte raison ne negligerez-vous 

pas (Pan) Tcla'ao qui a obtenu d'6tre mis au rang des marquis et 

des comtes; voila pourquoi j'ose affronter la mort en implorant 

votre pitie pour (Pan) Tcla'ao et en demandant que vous lui 

accordiez les quelques anu6es de vie qui lui restent; quand il 

aura pu revenir ici vivant et revoir le palais imperial, cela fera 

que 1'empire n'aura plus les soucis des entreprises pgnibles et 

lointaines, et que les contrees d'Occident n'auront plus à se tour- 

menter au sujet de troubles soudains. Ainsi (Pan) Tch'a.o b6ngficiera 

pour toujours d'une bienfaisance semblable a celle du roi Wen en- 

terrant des ossements '), d'une bout6 semblable a celle de 

Tseu-fatig ayant compassion de la vieillesse 2). Les Po6sies disent: 

« Le peuple vraiment est accabl6 de fatigues, mais peut-6tre pourrait-il 

avoir un peu de tranquillite. Commencez par faire du bien 4 ce 

royaume du Milieu et par lk vous assurerez le calme dans les quatre 

regions de 1'espace? 3). (Pan) 7?'ao m'a ecrit une lettre pour me 

faire, encore en vie, ses derniers adieux; je crains de ne pas le 

revoir; en viritg je m'afllige de ce que (Pan) apres avoir 

durant sa maturit6 d6ployg tout son loyalisme et toute sa pigt6 

filiale dans le desert de sable (cha soit abandonu6, lorsqu'al 

est vieux et fatigue, pour mourir dans l'immensit6 solitaire; en v6rit6, 

1) Allusion 11 une anecdote qui se tronve racont6e dans le Ten'ouetl ts'ieou de Lu 
Pou.wei et dans le Sin siu de Lieou Hiang ; en faisant faire des travaux de terrassement, 
le roi Wen, ancgtre des rois de la dynastie Tcheoul exhuma des ossements ; il lea fit 
aussit6t mettre dans un cercueil et enterrer suivant lea rites. Cf. De Groot, The religious 
ayalem of China, vol. III, p. 916. Le texte de Lu Pou-wei est cité dans le commentaire 
de 676 au chap. VI, p. 8 r° do Heou Han chou. 

2) Tien Tseu-fang le préceptfmr du marquis Wen .3t (424-387 
. av. J.-C.), de 1Yei voyant un vieux cheval que le prince avait abandoon6 parcequ'il 

ne pouvait plus etre d'aucune utilité, il dit: aApr6s avoir employ6 tontes les forces de cet 
animal quand il 6tait jeune, 1'abandonner quand il est vieux, ce n'eat pas se condaire avec 
bonte». Il recueillit donc ce vieux cheval et le nourrit. D'après le commentaire de 676, 
cette anecdote se trouve dana les Memoirea Iai,ttoriquea de Sseu-ma 

3) D6but de 1'ode 9 de la seconde dicade du 7'a ya. 
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on peut s'apitoyer a son sujet. Si je ne parviens pas a secourir et 

a prot6ger (Pan) Tch'ao, et si par la suite il se produit quelque jour 

une catastrophe 1), j'esp6re que la famille de (Pan) Tch'ao aura la 

chance d'obtenir le meme pardon qu'implor6rent autrefois par avance la 

mere de Tclaao et la concubine Moi, votre servante, pea in- 

telligente et ignorante, je ne connais pas les grandes r6gles et j'ai 

par16 au m6pris de toutes les interdictions concernant ce qui ne 

doit pas etre dit». 

Quand cette supplique eut ete remise a l'empereur, celui-ci fut 

touche de ces paroles et rappela (Pan) Tch`ao. (Pan) Tcla`ao 6tait 

demeur6 trente et uu ans dans les contrees d'Occident. La quator- 

zi6me annee (102 p.C.), le huiti6ine mois, il arriva 4 Lo-yang. On 

lui confera le titre de chö-cl¿eng hiao-wei. (Pan) Tchao avait depuis 

longtemps une maladie de la poitrine et des c6tes; quand il fut 

revenu, cette maladie s'aggrava. L'empereur lui envoya un eunuque 

du palais pour s'informer de sa maladie et pour lui donner des 

rem6des. Le neuvi6me mois (102 p.C.), il mourut; il etait age de 

soixante et onze ans. L'empereur exprima son affliction et ses 

regrets; un d6l4gu4 imperial prit part aux lamentations et au sa- 

crifice et fit des presents fun6raires tres considerables. 

Le fils de (Pan) Tch'ao, nomme (Pan) Hiong, lui suce6da. 

Auparavant, quand (Pan) Tch'ao avait été rappelé, le wou-ki 

1) Au cas o?1 la puissance impgriale 6prouverait dans les contrees d'occident quelque 
revers retentissant par la faute de Pan Tch`ao devenu trop vieux et incapable, sa scour 
demande par avance que la famille de Pan Tch'ao ne soit pas impliquée dans le chí\.timent. 

2) Lorsque, en 259 av. J.-C., Tchao Kouo tít t5 fut mis as la tête des troupes da 

pays de Tchao, sa m6re avertit le roi de Tchao qu'il avait tort de choisir nn tel généra- 
lissime ; le roi persistant dans sa resolution, elle lui fit alors promettre que, si Tchao Kouo 
se rendait coupable de quelque lourde faute militaire, elle ne serait point rendue solidaire 
de son crime; cf. Sseu-ma I's`ien, chap. 1JXXXI, p. 4 rOo 

3) «La concubine Wei» est un terme qui s'applique 1 deux concubines du 
due Houan (685-643 av. J.-C.), de qui etaient toutes deux originaires du pays de 

Wei; lorsque le due Houan projeta d'envahir le pays de Wei, I'ain6e des concubines Wei 

interceda en faveur de ce pays. 
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hiao-wei 1) Jen Chang avait 'e'tg nommé Protecteur ggngral; au mo- 

ment de la transmission des pouvoirs, (Jen) Cliang dit à (Pan) 

Tch'ao: Votre seigneurie a reside pendant plus de trente annges 

dans les pays etrangers; ma ch6tive personne regoit avec humilitg 

votre succession; mais la charge est lourde et ma perspicacite est 

superficielle; vous devez avoir des instructions k me donner. (Pan) 

Tclttao lui répondit: cJe suis vieux et j'ai perdu ma clairvoyance; 

on vous a deja config 4 plusieurs reprises des postes glevgs; com- 

ment moi, (Pan) Tcft'ao, aurais-je pu atteindre si haut? Cependant, 

comme je ne puis faire autrement (que de c6der a vos instances), 

je desire vous proposer humblement un avis: les officiers qui sont 

en-dehors de la barri6re ne sont pas naturellement des fils pieux 

. et des petits-fils obgissants; tous ont ete dgport4s pour quelque 

faute et charges de remplir un poste dans les colonies militaires de 

la fronti6re; d'autre part les barbares ont des sentiments d'oiseaux 

et de b6tes sauvages; il est difficile d'entretenir leurs bonnes dispo- 

sitions et ais6 de les dgtruire. Maintenant, vous avez un caract6re 

austere et rigoureux; or, quand une riviere est limpide, elle n'a 

pas de grands poissons; un gouvernement trop minutieux n'obtient 

pas la sympathie de ses inf4rieurs; il vous faut 6tre coulant et ac- 

commodant ; soyez indulgent pour les petites fautes et bornez-vous 4 

tenir la main aux principes ggu6raux?. Apr6s que (Pan) Tch'ao 

fut parti, (Jen) Chang dit en particulier à ses familiers: eJe pen- 

sais que le seigneur Pan poss6dait quelques recettes merveilleuses; 

mais ce qu'il m'a dit est fort ordinaire. Quand (Jen) Chang se 

fat rendu 4 son poste, au bout de quelques annees les contrees 

d'Occident se rgvoltkrent. (Jen Chang) fut rappel6 pour avoir com- 

1) Le commentateur Lieou Pan fait remarquer que, en ce temps, il n'y avait plus que 
le titre de wou hiao wei; le mot ki serait done nne superfetation; mais c'est une qnestion 
controversie de savoir si 1'expression wou ki hiao wei 9'appliquait 1 un seul et meme per- 
sonnage, ou si elle d6signait deux fonctionnaires distincts, le won hiao wei et le ki hiao wei. 
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mis des fautes qui etaient precisement celles contre lesquelles (Pan) 

Tclt'ao l'avait mis en garde 1). 

(Pan) Tclt'ao eut trois fils. L'aîné, (Pan) Hiong, parvint gra- 

duellement au poste de t'ouen-ki hiao-wei (commandant des cavaliers 

des colonies militaires); quand se produisit 1'incursion des K'iang 

révoltés qui ravag6rent les trois commanderies voisines de la capi- 

tale 2), un decret imperial chargea (Pan) Hiong de prendre le com- 

mandement des soldats des cinq camps et de s'gtablir a Telt'ang- 

tigan (Si-ngan fou); il fut alors nomme pr6fet de la capitale. 

A la mort de (Pan) Hiong, son fils, (Pan) Che lui suce6da; il 

eut I'honneur d'6pouser la princesse de Yin-tclt'eng, fille du roi Hiao 

de Ts°ing-Ico, et tante de 1'empereur Chouen; cette femme, orgueil- 

leuse de son haut rang, se livrait a la dgbauebe; un jour qu'elle 
. 

se trouvait derriere les rideaux avec son amant, elle invita (Pan) . 

Che a entrer et le forga k se cacher sous le lit. (Pan) Cl?e en con- 

gut du ressentiment; la einqui6me ann6e yong-kien (130 p.C.), il 

tira son 6p6e et tua la princesse; 1'empereur en fut grandement 

irrit6; il fit couper par le milieu du corps (Pan) Cfie dont toute 

la famille fut mise k mort sur la place publique. 

Le fils cadet de (Pan) Tch'ao fut (Pan) Yong. 

Biographie de Pan Yong. 

(Pan) Yong, dout I'appellation était Yi-leao, eut d6s son jeune 

age les memes dispositions que son p6re. La premiere annee yong- 

1) C'est en 1'annee 118, apr?s avoir exerc6 dea fonctions diverses en Occident pendant 
seize annies, que .Ten CAang fut rappeli et mis mort; cf. Heou Han chou, chap.V, p. 7 rOe 

2) 11 s'agit vraisemblablement ici dea faits qn: se pass6rent en I'ann6e 97; cf. Heon 
Han caou, chap. CXVII, p. 6 r°. 

3) IJes cinq camps etaient aussi dgsignis par le titre des cinq commandants qui lee 

dirigeaient (Heou Ilan chou, chap. CXVII, p. 6 r°, commen- 

taire). 
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tch'ou (107 p.C.), les contrees d'Occident s'etant r4volt4es, (Pan) 

Yong fut nommé kiun 8seu-ma; lui et son fr6re aing (Pan) Hiong 

sortirent ensemble par Touen-Iwuang et se portarent à la rencontre 

du Protecteur general 1) ainsi que des soldats cuirass6s des contrees 

d'Occident, puis ils revinrent; c'est alors qu'on supprima le poste 

de Protecteur ggngral; a la suite de cela, les contr6es d'Occident 

cess6rent tout rapport avec nous et n'eurent plus de fonctionnaires 

chinois pendant plus de dix ann6es. 

La sixi6me ann4e yua9i-tcla'ou (119 p.C.), le gouverneur de T01ten- 

hoiiang, Ta'ao Tsong, envoya le tc,laarrg-che Souo Pan, à 18 tête d'un 

millier d'hommes, 4tablir une colonie militaire a Yi-u,ou (Hami); 

le roi ant6rieur de X'iu-che (Tourfan) ainsi que le roi de C,laan-claa?a 

(au Sud du Lop-nor) vinrent tous deux faire leur soumission 4 

(Saiio) Pan. Quelques mois plus tard, le claan-yu du Nord et la 

tribu postgrieure de Kiu-che (Dsimsa, pr6s de Goutchen), assaillirent 

ensemble et firent perir (Souo) Pan, puis s'avanc6rent a l'attaque 

du roi antgrieur (Tourfan) et conquirent la route du Nord. Le roi 

de Clia7z-chati demanda avec instances du secours 4 Ts'ao Tsong; 

celui-ci proposa alors qu'on fit sortir cinq mille soldats pour atta- 

quer les Hiong-nou, venger 1'a$ront qui nous avait été fait en la 

personne de Souo Pan et profiter de l'occasion pour reprendre les 

contr6es d'Occident. L'imperatrice-douairiere Teng convoqua alors 

(Pean) Yong dans la salle du tr6ne pour qu'il participht a la dis- 

cussion ; tout d'abord, les dues du palais et les hauts dignitaires 

avaient pour la plupart exprim6 1'avis qu'il fallait former la passe 

de Yu-men et abandonner done les contrees d'Occident; (Pan) Yong 

proposa au souverain son opinion en disant: «Autrefois 1'empereur 

Hiao-wou (140-87 av. J.-C.) s'inquigta de ce que les Hiong-nou 

etaient fort puissants et de ce qu'ils avaient rassembl6 sous leur 

1) Pour le secourir. Le Protecteur gen4ral etait alors ce Jen Chang qni avait snccédé 
à Yan 
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autorite les cent peupladPs barbares en sorte qu'ils exergaient une 

pression sur nos forteresses et notre barri6re; alors il ouvrit des 

communicatious avec les contr6es d'Occident et dgsagrgga la coalition 

(des barbares); ceux qui dissertent (sur 1'histoire) consid6rent que, 

(de cette maniere, 1'empereur Wou) d6pouilla les fliong-nozc de leurs 

magasins et de leurs tresors et qu'il coupa leur bras droit. Lorsque 

survint l'usurpateur Wallg Mang (9-22 p.C.), it eut des exigences 

insatiables; les barbares Hou s'irrit6rent de sa m6chancet6 et c'est 

pourquoi ils se r6volt6rent. Lorsque Kouang-wou (25 -- 57 p.C.) eut 

triomph6 en Chine, il n'eut pas encore le loisir de s'occuper des 

affaires de l'ext6rieur; c'est pourquoi les llio11g-nou, confiants dans 

leur force, pouss6reut devant eux ou entrainerent derriere eux les 

divers royaumes. Puis, quand arriva la p6riode (58-75 

p.C.) ils attaqu6rent a deux reprises Touen-lwuang; dans les com- 

manderies du Ho-si les portes des villes rest6rent ferm6es en plein 

jour. L'empereur Hiao-mi?iy (58-75 p.C.) m6dita profond6ment sur 

la politique cousqcr6e par ses ane6tres; il ordonna alors a ses off- 

ciers vaillants comme des tigres de sortir pour r6primer les contr6es 

d'Occident. C'est pourquoi les Hiopg-nott se cachèrent au loin et la 

r6gion de la frouti6re obtint le calme. Lorsqu'arriva la p6riode 

yong-yuan (89 -lO.! p.C.), il n'6tait personne qui 11e fat soumis à 

1'empire. Sur ces entrefaites, les K'iang (Tib6tains) se révoltèrent 

et les contr6es d'Occident furent de nouveau s6par6es de nous; les 

barbares du Nord envoyerent alors des 6missaires pour exiger des 

. divers royaumes qu'ils acquittassent enti6rement les redevances 

arri6r6es, pour 6lever le montant de ces imp8ts et pour assigner 

au paiement un d6lai rigoureux; (les royaumes de) Cliati-c7tan et 
. 

Kiu-clie en congurent de l'indignation et de la colère; ils songeaient 

qu'ils auraient plaisir a servir les Han, mais ils n'en trouvaient pas 

le moyen. Si auparavant il y avait eu parfois des rebellions, cela 

- avait toujours tenu 4 quelque faute des administrateurs qui, au lieu 
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de leur faire du bien, leur avaient fait du mal. Maintenant Ts'ao 

Tsong se borne à ressentir un affront antérieur et veut laver l'in- 

jure qui lui a gt6 faite par ies Hiong-nou; mais il ne s'est pas 

informe des anciennes traditions relatives aux expeditions militaires 

lointaines et n'a pas suffisamment tenu compte des opportunit6s du 

temps present. Quand on recherche la gloire dans les eontr6es 

reculges, on ne réussit pas une fois sur dix mille; si les hostilit6s 

se prolongent et si les revers s'accumulent, les regrets ne servent 

alors plus de rien. En outre, maintenant nos magasins et nos d6- 

p6ts ne sont pas remplis; les soldats qu'on enverrait ne seraient 

suivis d'aucun renfort et ne serviraient qn'a montrer notre faiblesse 

aux barbares lointains, 4 mettre en pleine lumi6re nos imperfections 

dans le pays situ6 a l'int6rieur des quatre mers. A mon humble avis, 

il ne faut pas autoriser (une telle exp6dition). Autrefois, dans la 

commanderie de Touen-houang il y avait une garnison de trois cents 

hommes; il faut maintenant la r6tablir et instituer a nouveau un 

hiao-wei en second, protecteur des contrees d'Oecident, qui r6sidera 

4 Touen-houang, comme cela 6tait autrefois pendant la periode 

yong-yuan (89-104 p.C.); d'autre part, il faut envoyer un ichang- 

che des pays d'Occident, a la tgte de cinq cents hommes, organiser 

une colonie militaire à Leou-la11; du e6t6 de l'Ouest, (cet officier) 

dominera les chemins qui m4nent a Yen-k'i (Karachar) et 4 K'ieou- 

t8em (Koutcha); du c6t6 du Sud, il fortifiera le courage de Clian-chan 

et de Yu-t'ien (Khoten) ; du c6t6 du Nord, il tiendra en respect les 

Hiong-nou; du c6t6 de l'Est, il sera voisin de Touen-houang. Voilà 

ce qui est vraiment avantageuxio. 
I 

Un ckang-chou demanda a (Pan) Yong: «Si maintenant on 6tablit 

un hiao-wei en second, quel en sera I'avantage? Si en outre on 

nomme un tchang-che pour faire une colonie militaire a Leou-lan, 

quel en sera le profit?» (Pan) Yong rgpondit: 4Autrefois, k la fin 

de la p6riode yong-p'ing (58-75 p.C.), on entra pour la premi6re 
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fois en communication avec les contr6es d'Occident; on commenga 

par envoyer un tchong-lang-taiang qui résida à Touen-houang; ensuite 

on institua un hiao-wei en second qui demeura à Kiu-che (Tourfan) 

et qui put done 6tre un administrateur pour les barbares tandisqu'il 

empdchait les Chinois do commettre aucun empi6tement a leur pr6- 

judice ; c'est pourquoi les barbares etrangers s'attach6rent a lui et 

les Hiong-nou redout6rent son prestige. Maintenant, le roi de Chare- 

clian, Yeou-lsoua?:, est un descendant des Chinois par les femmes; 

si les Hiong-nou m6nent 4 bien leurs projets, Yeou-houan mourra 

surement; or, quoique ces peuples soient semblables a des oiseaux 

et a des bates sauvages, ils savent cependant éviter ce qui leur est 

funeste; si nous faisons sortir (des soldats) pour constituer une co- 

lonie militaire a Leou-lan, cela suffira à nous gagner leurs coeurs. 

A mon humble avis, c'est une chose avantageuse*. 

Le tch'ang.lo wei-wei Siun Hien, le t'ing-zoei K'i Wou-t8'an e1; 

le 8aeu-li hiao-wei Ts'ouei Kiu posèrent encore des objections en 

disant: cSi le gouvernement imperial a pr6c6demment abandonn6 

les contr6es d'Occident, c'est parce qu'elles n'6taient d'aucune utilité 

pour 1'empire du Milieu et qu'il etait dif?cile de subvedir aux depenses 

qu'elles eausaient. Maintenant Kiu-che s'est d6jk soumis aux Hiong- 

nou; quaat s Ckar«chan, on ne peut pas .garantir sa bonne foi; 

si nn beau jour il faisait volte-face, vous, 6 general Pan, pouvez- 

vous nous garantir que lee barbares du nord ne ravageront pas 

notre frontière?» : .... 

. (Pan) YO'lg r6pondit:, -cActueRement dans 1'empire du Wilieu , . 

on -a 4tabli des pr6fets pour rgprimer, dans les commanderies et les 

pr6fectares, les fauteurs de troubles et les brigands; si les presets 

peuvent garantir que des brigands ne surgiront pas, moi a mon 

tour je garantis, en m'engageant a 6tre coup6 par le milieu du 

corps, que les Hio71g-nou ne ravageront pas notre firontiere. Si 

maintenant on entre en #onlmunieations avec les contrees d'Occi- 
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dent, la puissance des barbares en sera certainement affaiblie, et, 

quand la puissance des barbares sera affaiblie, les soucis qu'ils nous 

causent diminueront. Est-ce que cela ne vaut pas mieux que de 

leur rendre (un territoire qui est pour eux comme) leur magasin 

et leur tresor et que de leur recoller leur bras coup6? Maintenant, 

etablissons un hiao-wei pour prot6ger les contr6es d'Occident et 

instituons un tchang-clie pour attirer a lui et entourer de soins lea 

divers royaumes. Si nous y renongons et que nous ne nommions 

pas (ces fonctionnaires), alors les contr6es d'Occident perdront tout 

espoir; quand elles auront perdu tout espoir, elles s'inclineront 

devant les barbares du nord; alors les commanderies qui sont tout 

le long de la fronti6re subiront des ravages et je crains que dans 

tout le Ho-8i les portes des villes n'aient de nouveau 4 6tre tenues 

ferm6es en plein jour par mesure de precaution. Si maintenant on 

ne d6ploie pas largement 1'influence bienfaisante du gouvernement 

imperial, si on s'arr6te aux depenses que n6cessite une colonie 

militaire, et si les barbares du nord deviennent en cousgquence 

redoutables, aura-t-on suivi une politique propre a assurer pendant 

longtemps le calme sur la fronti6re?.v 

Le chargea Mao Tchen de poser cette obj ection : « Si 

maintenant nous 6tablissons un hiao-wei, alors les contrées .d'Occi- 

dent enverront en file ininterrompue des ambassadeurs qui auront 

des exigences insatiables; si ou leur donne (ce qu'ils demandent), 

il sera di?cile de subvenir 4 de telles depenses; si on ne le leur 

donne pas, on se les ali6nera. Si un beau jour (ces royaumes) sont 

menaces par les Iliotig-Pou, il faudra qu'ils nous demandent de les 

secourir et alors nous aurons a faire une expedition militaire con- 

sid6rable 3-. 
' .. - - .. 

(Pan) Yong r6pondit: « Maintenant si, par hypothase, en rendant 

les contr6es d'Occident aux Hiong-nou nous obtenions que ceux-ci se 

conduisent avec bienveillance envers la grande dynastie Han et ne 
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commettent plus de pillages, la chose serait admissible. Mais s'il 

n'en va pas ainsi, si les lliong-riott profitent de l'abondance que 

leur procurera la rentr6e des imp6ts provenant des contrees d'Occi- 

dent et s'ils profitent aussi de la foule de soldats et de chevaux 

(que leur fourniront ces pays), pour dgsoler et troubler les districts 

situ6s le long de la frouti6re, ce sera de notre part avoir augmente 

la richesse de notre ennemi, avoir ajoute 4 la puissance de barbares 

cruels. (Au contraire,) par le fait d'gtablir un hiao-wei, nous pu- 

blierons notre prestige et repandrons notre vertu; ainsi nous con- 

soliderons les dispositions qu'ont les divers royaumes a se tourner 

vers nous; ainsi nous rendrons suspects les sentiments de convoitise 

des Hiong-nou; cependant nous n'aurons pas les soucis causes par 

les grandes depenses qui ruinent 1'6tat. D'ailleurs les gens des con- 

tr6es d'Occident n'ont pas tant d'exigences (que vous le dites); ceux 

qui vienneut à la cour demandent seulement qu'on fournisse a leur 

entretien. Si maintenant vous les repoussez loin de vous, ce sera 

les obliger 4 retourner se soumettre (aux barbares du) Nord; les 

barbares se serviront de toutes ces forces coalis6es pour ravager et 

s'annexer le territoire de Leang; alors ce ne sera plus seulement 

par millions de pieces de monnaie que se chiffreront les depenses 

de 1'empire du Milieu. Etablir (un hiao-wei) est en verite plus 

profitable » . .. 

A la suite de cette discussion, on se rangea k 1'avis de (Pan) 

Yong; on rgorganisa un camp militaire de trois cents hommes dans 

la commanderie de Touen-hoitang et on institua un hiao-wei en 

second des contr6es d'Occident qui eut sa residence 4 7oue-n-houang. 

, Cependant, quoiqu'on edit impose de nouveau aux contr6es d'Occi- 

dent une supr6matie nominale, on n'osa point encore y exp6dier 

des colonies militaires....... :_; _ _ _ . , ,, , 

_ Dans la suite, les. Hiong-nou s'allierent en eifet au I?iu-clie 
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(Tourfan) pour faire de frequentes incursions sur notre territoire; 

le Ho-si souffrit beaucoup de leurs ravages. 

La deuxi6me annee yen-kouang (123 p.C.), en été, on prit une 

nouvelle mesure et on nomma (Patl) Yong tcltang-che des contrdes 

d'Occident; 4 la t6te de cinq cents soldats, il alla 6tablir une colo- 

nie militaire k Lieou-tchong (Louktchoun). 
' 

L'ann6e suivante (124 p.C.), le premier mois, (Pan) Yong ar- 

riva a Leou-lan, et, pour (r6oompenser le roi de) Chan-chan de 

s'6tre soumis, il lui conf6ra par distinction sp6ciale trois nouveaux 

cordons de sceau. Cependant le roi de K'ieou-t8eu (Koutcha), Po 

Ying, restait encore ind6cis et ne se rendait pas; (Pan) Yong lui 

ayant manifestg sa bienveillance et sa bonne foi, Po Ying, entrai- 

nant avec lui (les rois de) Knu-mo (Aksou) et Wen-so?e (Ouch-Tourfan), 

se pr6senta les mains li6es derriere le dos 4 (Paoa) Yong pour lui 

faire sa sounlission; alors (Pan) Yong mit en campagne les soldats 

de ces royaumes, au nombre de plus de dix mille fantassins et 

cavaliers; parvenu 4 la cour du roi ant6rieur de .Kiu-che (Tourfan), 

il attaqua et mit en fuite le roi Yi-li des Hiollg-nou dans la vallée 

de Yi-ho; il gagna a sa cause plus de cinq mille hommes de la 

tribu antgrieure; c'est alors que, pour la premiere fois, la tribu 

ant6rieure (Tourfan) fat ouverte aux communications (avec la Chine). 

(Pan Yong) revint 6tablir une colonie militaire a Lieou-tc7?ong 

(Louktchoun). 

La quatri6me annee (125 p.C.), (Pan) YO'fig mit en campagne 

six mille cavaliers (des commanderies) de Touen-lwuang, Tchang-ye 

(Kan tcheou) et Tsieou-ts`iua?x (Sou tcheou), ainsi que des soldats de 

Chan-chan (an Sud du Lop-nor), de Sou-le (Kachgar) et de la tribu 

antdrieure de Kiu-che (Tourfan), puis il attaqua Kiun-t8ieou, roi de 

la tribu post6rieure (pras de Goutchen) et lui fit assuyer une grande 

ddfaite; il captura plus de huit mille barbares et plus de cinquante 

mille chevaux et t6tes de betail; ayant fait prisonniers giun-taieou 
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ainsi qu'un ambassadeur des Hio)ig-no?,t porteur d'un insigne officiel 

de delegation, il les emmena 4 1'endroit of Souo Pan avait trouvg 

la mort, et là il lea d6capita afin de venger 1'affront commis sur la 

personne de Souo Pan '); il envoya leurs tetes k la capitale. 

La premiere annee yong-kien (126 p.C.), (Pan Yong) nomma un 

nouveau roi de la tribu post6rieure (pres de Goutchen) en la per- 

sonne de Kia-t'o-nou, fils du roi d6funt; (Pan) Yong envoya en 

outre un de ses lieutenants mettre k mort en le d6capitant le roi 

da Tsiu-mi oriental et la aussi il nomma un nouveau roi pris parmi 

les gens de cette peuplade. A la suite de cela, les six royaumes de 

Kiu-che se trouvèrent tons soumis 2). 

L'hiver de cette mame annee (126 p.C.), (Pan) Yong mit en 

campagne les soldats des divers royaumes pour attaquer le roi 

Hou-yen 3), des Hiollg-nau; le roi Hou-yen s'enfuit; son peuple, qui 

comptait plus de vingt mille hommes, se soumit enti6rement. Comme 

on avait fait prisonnier un cousin du chan-yu, plus age que lui, 

(Pan) Yong chargea Kia-t*o-noti de le décapiter de sa propre main, 

afin de crger une m6sintelligence durable entre le Kiu-che et lea 

Hiong-nou. (En effet,) le chan-yu du Nord, se mettant en personne 

k la t6te de plus de dix mille cavaliers, p6n6tra (sur le territoire de) 

la tribu postgrieure et arriva jusqu'a la vallge de Kin-t8iu; (Pan) 

Yong chargea le 88eu-ma par interim 7à'ao T8iun d'aller au secours 

(du Kiu-che post6rieur); le chan-yu opera sa retraite, mais (Ts'ao) 

Tsiun le poursuivit et decapita un de ses seigneurs (ayant le titre 

1) On a vu pIns haut (p. 236, lignes 13-16) que Pan Tc?i`ao avait agi de la même 

fagon it I'igard dea rois de Yex-k`i et de )Vei-ii coapables d'avoir fait p6rir le Protecteur 

general Tcls`en Mou. 

2) Ces six royaumes etaient ichelounis do lac Barkoal a 1'Ebi nor; cf. !'`oung pao. 
D6C. 1905, p. 556, n. 5. 

3) C'est le roi qui habitait dans la r6gion du lac Barkoul; lea textes relatifs aux rois 

Hort-yen ont it,6 rénnis dans le travail intitul6 Dix inscrsptioxa chi?oiae: de 1'.dsie Ce?etraka 
p. 18-24. 
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de) ko?t-tou-heon 1). A la suite de cela, le roi Hou-yen transporta 

sa residence sur les bords de la riviere K'ou-wou. Apr6s ces 6v6ue- 

ments, les barbares ne port6rent plus leurs pas sur le territoire de 

Kiu-che¡ villes et faubourgs jouirent tous du calme. 

Le roi de Ye1t-k-i (Karachar), Yuan-mong, gtait le seul qui ne 

se fitt pas eucore soumis. La deuxi6me aunge (127 p.C.), (Pan) Yong 

proposa d'attaquer Yuan-m.ong; c'est pourquoi (I'empereur) chargea le 

gouverneur (t'ai-cheou) de To?ce?i-houang, nommé Tchang Lang, de se 

mettre a la tgte de trois mille soldats tir6s des quatre commanderies 

du Ho-si et de pr6ter main-forte a (Pan) celui-ci a son tour 

mit en campagne plus de quarante mille hommes fournis par les divers 

royaumes. Les cavaliers furent divis6s sur deux routes pour attaquer (le 

roi de Yen-k'i); (Pan) Yong venait par 1a route du Sud; (Tchaug) Lang, 

par la route du Nord; ils etaient convenus d'une date 4 laquelle tous 

deux arriveraient devant Yen-k'i (Karachar). Cependant (Tclta1ig) Lang 

avait auparavant commis une faute et il d6sirait la racheter en se cou- 

vrant de gloire; il arriva donc avaut la date fix6e à la passe Tsio-li et 

envoya un à la t6te de soldats, pour engager le premier le 

combat; plus de deux mille barbares furent faits prisonniers. Y ua1i-mollg 

eut alors peur d'6tre mis 4 mort; il envoya au-devant (des assaillants) 

un 6missaire pour demander a se soumettre; Tchang Lang entra donc 

directement dans V-'t (Karachar) pour recevoir sa soumission, puis 

il s'en retourna; en definitive cependant Yuan-mong ne vou!ut pas se 

presenter les mains liges derriere le dos; il se borna à envoyer son fils 

qui se rendit au palais imperial pour y apporter le tribut et les offrandes. 

(Tchang) Lang put de la sorte échapper au chhtiment (qu'il s'6tait 

attire). Quant 4 (Pan) Yong, pour etre arrive trop tard au rendez-vous, 
- --- -- 

1) Lea kou-tou-heou fi de gauche et de droite sont mentionngs dans la 
nomenclature que fait le T8'ien Han chou (chap. XCIV, a, p. 3 vo) des titres o?ciels chez 
les lliong-nou. 
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il fut rappelg et jete en prison; mais on le gracia et plus tard il 

mourut dans sa famille. _ .. , 

. 
Biographie de Leang KCin. - " 

Leang K'in, dont l'appel1ationétait Po-wei, gtait originaire de 

(la prefecture de) Yi-ki1J, '), (dans la commanderie) de Pei-ti. 

Son p6re, (Leang) Fong, s'6tait élevé graduellement jusqu'au . 

rang de conseiller de prefecture (tclceou t,sai). La premiere aunee 

,yong-yuan (89 p.C.), le general des chars et des cavaliers, Teou 

Hien, partit pour aller combattre les Hiong-tiou; on dgcerna à 

(Leang) Pong le titre de kiun s.sen-ma et on 1'envoya d'avance, 

porteur d'or et de pieces de soie, en mission aupr6s du chan-yu du 

nord pour lui exposer le prestige et la boiit4 de 1'empire; plus de 

dix mille bommes firent alors leur soumission ; mais ensuite (Leang 

Fong) fut accuse d'avoir agi contrairement aux intentions de 

IIieii; il fut condamné à avoir la tête rasée et à 6tre employg aux 

transports dans (la Commanderie de) Wou-wei (Leang-tc7aeou fou); 

le gouverneur du Wou-wei, apres avoir requ des instructions 4 cet 

effet, le fit perir. (Plus tard,) quand la famille Teou eut gtg exter- 

inin4e (92 p.C.), 1'empereur Ho (89-105 p.C.) reconnut que (Leang 

Fong) avait ete calomnie par (Teou) Hien; c'est alors qu'il appela 

aupr6s de lui (Leang) K'in et le nomma lang-tchong. 

(Leang) 1?'in avait de ]a bravoure; il gtait toujours pr6t à se 

d6vouer; il aimait les beaux exploits et la gloire. 11 commen?a par 

etre sseu-rna sous les ordres du general des chars et des cavaliers 

Teng Hong et regut a deux reprises une promotion. La premiere 

annee yen-p'ing (106 p.C.), il fut nommé hiao-wei en second des 

1) Le dictionnaire de Li Tchao-lo place cette lor.a1ité sur le territoire de la pr6fecture 
de ring-gang (prov. de Kan-snu). 
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contrees d'Occident; (Leang) K'in se mit en route, mais, quand il 

arriva dans le Ho-8i, lea divers royaumes des contr6es d'Occident se 

r6volt6rent et attaqu6rent le Protecteur ggngral Jen Chang à Sou- 

le (Kachgar); (Jen) Chang adressa un rapport au trône pour récla- 

mer des secours 1); un decret imperial ordonna a (Lea1'g) K'in 

de prendre avec lui cinq mille cavaliers K'iang et Hou recrut4s dans 

les quatre commauderies dn Ho-8i, et de se rendre aupr6s (de Jen 

Cfiang). Avant que (Leang) K'in e8t pu arriver, (Jen) Cliang était 

deja parvenu a se dggager. Sur ces entrefaites, (Je?i) Chang fut 

rappel6 4 la cour et s'en retourna. 

Le ki tou-wei Touan Hi fut alors nommé Protecteur général, 

et le tchang-clte des pays d'Oecident Tchao Po fut nommé ki tou-wei. 

(Touan) Hi et (Tchao) Po se gardgrent dans la ville de To-k'ien 2). 

Cette ville de etait petite, et (Leang) K'in jugea qu'elle 

ne pourrait pas bien resister ; alors il tint des discours trompeurs 

4 Po Pa, roi de K'ieo1t-tsell, (Koutcha), en lui exprimant son desir 

de venir aupres de lui pour 1'aider à d6fendre sa ville; Po Pa y 

consentit malgrg I'?nergique opposition de ses officiers qu'il refusa 

d'6couter. Quand (Leang) Kin fut entr6 dans la ville, il envoya un g6- 

ngral chercher en toute hate (Touan) Hi et Tchao Po; leurs armges 

rdunies comptèrent alors huit 4 neuf mille hommes. Les officiers et 

les habitants de K'ieou-tseu (Koutcha) se révoltèrent tons contre 

leur roi, puis, avec 1'aide de plusieurs myriades de soldats de Wen- 

sou (Ouch-Tourf;n) et de Kou-mo (Aksou), ils vinrent 4 leur tour 

assi6ger la ville. (Leang) K'in et les siens sortirent pour leur livrer 

bataille et leur firent essuyer une grande dgfaite; les hostilit6s se 

prolong6rent pendant plusieurs mois, mais enfin la multitude des 

Ilou fut rompue et mise en fuite; profitant de sa victoire, (Leang 

les poursuivit et les attaqua; il coupa plus de dix mille t6tes; 

1) CL p. 246, lignes 1-4. 

2) Cf. p. 234, n. 1. 
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il prit vivants plusieurs milliers d'hommes; il captura plusieurs 

myriades de chameaux et d'animaux domestiques. I?'ieou-isezc (Koutcha) 

fut alors pacifi6. 

Cependant lea routes restaient intereept6es et les ordres gerits 

qu'on envoyait ne parvenaient pas a destination; au bout de plus 

d'un an le gouvernement imp6rial s'en gmut. Les dues du palais et 

les hauts dignitaires, appel6a * deliberer a ce sujet, furent d'avis 

que les contrees d'Occident 6taient difficiles d'acc6s et lointaines, 

qu'il s'y produisait frgquemment des r6voltes, que les depenses qu'on 

y faisait pour 1'entretien des fonctionnaires et des colonies militai- 

res 6taient incessantes; c'est pourquoi done, la premiere' annee 

yong-tch'ou (107 p.C.), on supprima le poste de Protecteur g6ngral; 

on chargea le commandant de cavalerie Wang Hong de prendre des 

soldats du Kouan-tchong pour aller chercher (Leang) K'in, (Touan) 

Hi et (Tchao) Po, ainsi que les officiers et les soldats des colonies 

militaires de Yi-zoou-lou (Hami) et de Lieou-tcleong (Louktchoun). 

La deuxi6me ann6e (108 p.C.), au printemps, (tous ces fonction- 

naires) 6taient arrives dans leur voyage de retou. a Touen-houa??g, 

lorsque éclata la r6volte des peuplades K'iang (Tib6tains); le gou- 

vernement imp6rial mit en campagne des forces consid6rables pour 

les combattre du c6t4 de l'ouest; (Leang) K'in regut un contre- 

ordre l'invitant a 9'arr6ter pour pr6ter main-forte 4 nos troupes. 

Quand (Leang) K'in arriva a (la ville de) Je-le ) (dans la com- 

manderie) de Tchang-ye (Kan-tcheou fotc), les diverses tribus If'iang 

(Tib6tains), an nombre de plus de dix mille hommes, attaquarent les 

tours de guette et tu6rent ou firent prisonniers les officiers et les 

hommes qui s'y trouvaient; mais (Leang) K'in fit avancer ses sol- 

dats, les attaqua et leur fit subir une grande d6faite; profitant de 

1) El in. Cette sons-prefecture etait au S.E. de ]a s.-p. actuelle de Chan-tan fl4 
1'Est de gan-tehto? fou (prov. de Kan-sou); elle est assez souvent mentionn6c dans 

I'histoire de Chine; cf. Ta Ta`ing yi t'ong tche, chap. CCV, p. 3 r°. 
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sa victoire, il ies poursuivit jusqu'a Tchao-wou'); les barbares alors 

s'enfuirent a la d6bandade; il n'y en eut guere que deux ou trois 

sur dix qui purent s'6chapper; lorsque (Leang) Kin parvint à 

Kou-lsallg (Leang-tcheou fou), plus de trois cents grands chefs K'iang 

(Tib6tains) se rendirent aupr6s de lui pour lui faire leur soumission ; ¡ 

apres les avoir rassures et exhortés, il lea renvoya dans leurs pays. 

Les quatre commanderies du Ho-si 2) jouirent de nouveau du calme. 

(Leang) K'in reçut un décret imp6rial lui ordonnant de prendre 

ses quartiers a Kin-tcla`eng (Lall-tcheou fou) ; il apprit que les K'ia1lg 

(Tibetains) faisaient des incuraions rgp6tges dans les trois districts 

voisins de la capitale et menagaient les sgpultures imp6riales; il 

emmena aussitot ses soldats et alla les attaquer; il livra une serie 

de combats a Wou-kolig 3) et à la passe de Mei-yang 4); (Leang) 

K'in, se trouvant en personne sur le front de bataille, regut une 

blessure, mais, sans y faire attention, il continua de tailler en pieces 

et de disperser les ennemis ; il leur fit rendre en ddfinitive tous les 

prisonniers dout ils s'4taient empar6s et il prit une grande quautit4 

de chevaux, de bestiaux et d'objets prgcieux. Les K'iang (Tib6tains) 

alors s'enfuirent en d6sordre. Le gouvernement imperial felicita 

(Leaog K'in); à plusieurs reprises, des lettres scellées du sceau de 

1'empereur le reconforterent et 1'encouragerent; on lui confia les affaires 

de la region occidentale et on le nomma surintendant de toutes les 

troupes. 

1) Cette ville de Tchao-roou était an NO. de la ville prifectorale de Kan- 
tcheou. 011 sait que, d'apris one tradition conservie par les historiens chinois, les princes 
de Is Sogdiane auraient eu le nom de famille Tchao-wou parce qu'ils descendaient des Yue- 
tche établis primitivement dans la ville de Tchao-:aou; cf. Documents Sur lxs 1'ou-!ciue 

occidentaux, p. 133 et p. 312. 
. 2) Ces quatre commanderies etaient celles de Wuu-toei (Leang-tcheoit), Taieou-ta`iuan 

Tchang-ye (Kan-tcheou) et Touen-houang. 

3) ffou-kong 6tait 40 li 1'E. de la s.-p. actuelle de Mei up (préf. de 

Fong-,tiang, provo de Ckàn-8i). 

4) Tea passe Mei-yang * $#/ 6tait A li au Nord de la ville de 1You-kong (cf. la 
note precedente. 
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La troigi6me ann6e (109 p.C.), en hiver, le chan-yu du Sud et 

un haut dignitaire des Wou-Itouan se révoltèrent ensemble; le ta 8seu- 

nong Ho Hi fut alors charge des fonctions de general des chevaux 

et des chars, et le tchong-laiig-t8iang P'ang, Hiong devint son lieute- 

nant ; il eut le commandement des troupes des cinq regiments des 

yu-lin ') et il mit en campagne plus de vingt mille soldats tires 

des dix commanderies limitrophes de la lronti?re d'autre part, le 

gouverneur du Leao-tong, Keng mit à la tête des peu- 

plades Sien-pi pour attaquer, de concert (avec Ho Hi, les rgvolt6s). 

Par dgcret imperial, (Leang) -K'in fut charg6 d'exercer les fonctions 

de general ayant franchi la riviere Leao (tou Leao tsiang kiun). 

P'ang Hiong et Keng K'ouei attaquèrent ensemble le roi Ngao- 

kien je-tc1wu des Hiong-nou et le vainquirent. Le cha?i-yu prit alors 

en personne la direction des hostilit6s; il tint assi6gg le tcho?ig- 

lallg-tsiang Keng Tclcong a Mei-tsi 3) et le harcela continuellement 

pendant plusieurs mois; comme' ses attaques devenaient de plus eit 

plus pressantes, (Keng) Tehong envoya une missive pour reclamer 

des secours. 
' 

L'ann6e suivante (110 p.C.), pendant le premier mois, (Leang) 

K'in, a la tete de plus de huit mille hommes, se rendit en toute 

hate aupr6s de (Keng Tchong); lorsqu'il fut parvenu a 1'ancienne 

1) Cf. p. 245, n. 3. 
' ".., ' 

2) Ces dix commanderies itaient celles de l?ou-yuan (Nord de I'Oiirato), 

Yun-tchong Ik ql (N.O. de Kouei.houa tch'eng), 1'ing-siang ? ? (ITouei-houa tch'eng), 

Yen-men fou), Ch5fang N.O. de la grande boucle du 

Houa7Ig-ho), Tai (h 1'0uest de Siuan-houa fou), Chang-kou (h l'Est de 

Sixan-houa fou), Yu-yang hien, provo de Tche-li), Leao-si   ï!9 
(Yong-p'in.q fou, prov. de Tche-1t) et Yeou pei-p't'ng ? 4t 2f (au N.E. de la com- 

manderie prdcedentel. 

3) Au N.O. de la s.-p. actuelle de Fenllang (pr6f. de Fen-tcheou, prov. de 
Chan-si. 
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ville de Chou-kono 1), il livra bataille au ggn6ral de gauche -des 

Hiong-nou et au haut dignitaire des W ou-lwuan; il vainquit et 

d6capita les chefs, tua plus de trois mille hommes, fit prisonniers 

lea femmes et lea enfants, s'empara d'un butin tres considerable. 

Le ch«n-yu 4 son tour vint avec sept a huit mille cavaliers attaquer 

et cerner (Leang) K'in ; celui-ci rev6tit sa cuirasse et attaqua avec 

ardeur; partout of il se portait il 6crasait tous les ennemis; les bar- 

bares alors op6r?rent leur retraite et revinrent 4 

Le troisi6me mois (110 p.C.), 1'armee de Ho Hi arriva 4 Man- 

po '), (dans la commanderie) de Wou-yua?i ; mais (Ho Hi), se trou- 

vant gravement malade, ne put avancer; il ehargea P'ang Hio?i.9, 

en compagnie de (Leang) K'in et de Keng Tcl?ong, d'aller avec seize 

mille fantassins et cavaliers 4 l'attaque de Hou-tsö; par une s6rie 

de campements suceessifs, ils a'avane6rent graduellement. Le c1la1z-yu, 

saisi de peur, envoya le roi Nqao-kien je-tchou de gauche auprgs de 

(Leang) K'in pour demander à so soumettre. (Leang) K'in fit alors ' 

un grand deploiemeut de troupes pour le recevoir; le cha)i-yu, sans 

coiffure, les pieds nus et les mains liges derriere le dos, vint se 

prosterner le front contre terre et livra des otages. Sur ces entre- 

faites, (Ho) IIi mourut au milieu de ses soldats; on d6cerna aussi- 

t8t à(Leang) K"*in le titre de c g6niral ayant franchi la rivière Leao» 

(tou Leao tsiang-kiurt). P!,ang Hiong revint (A la capitale), et regut 

le titre de ta-Iumg-lou; ce (Pang) Hiongétait originaire de la 

1) L'ancienne residence du commandant militaire dea pays soumis 

BS IS ¡of etait, d'apris le chap, K li tche da T8'ien Han chem, sur le territoire 

de la s.-h. de JIei-t8i (au N.O. de la s.-p. actuelle de Fax ya?g ?r , prov. 
de Ckan-n). 

2) An N.O. de la s.-p. de Kou-lo qui était elle-même an N.O. de la prif. 

secondaire actuelle de Yo)og-ming (préf. de Fea.tcheou, prov, de Chan-si). . n""'""T" 

Cette ville etait our le rive occidentale du Ho?rang ho, au N. de la 

s.-p. actuelle de Foa-kon 
Jfi dans 

le N .B. du 
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commanderie de Pa (s.-p. de Pa, prov. de Sseu-tch`ouan); il etait 

courageux et avis6; on le louait comme un general c6l6bre. 

L'ann6e suivante (111 p.C.), les commanderies de Ngan-ting 

(pref. sec. de Kou-yuan, prov. de Kaw-80u), de Pei-ti (s.-p. de 

Houai, prov. de Kan-sou) et de Chang (préf. see. de prov. 

de Cha'n-8i) souffrirent toutes des ravages des K'iang (Tib6tains); 

le grain haussa de prix, les hommes se dispers6rent et les comman- 

deries se trouverent incapables de tenir bon avec leurs seules for- 

ces ; un d6cret imp6rial ordonna à (Leang) Kin de mettre en cam- 

pagne les soldats de la fronti?re et d'aller 4 la rencontre des gon- 

verneurs de ces trois commanderies de maniere a prendre les o?- 

ciers et les gens du peuple et a les transporter sur le territoire de 

(la commanderie de) Fou-fong (s.-p. de Hien-yallg, prov, de Cha'n- 

8i). (Leang) K'in chargea aussitôt Yeou-kou-t'ou-azou, fils du frere . 

ain6 du chan-yu meridional, d'aller avec des soldats au-devant (des 

fugitifs de Ngan-ting, Pei-ti et Chang pour les ramener); quand il 

fut revenu, (Leang) K'in, considérant que (Yeou-kou-)t*ou-tiou 

s'6tait donn6 de la peine pour accompagner ses parents, lui confgra 

de sa propre autorit6 le sceau et Ie cordon de marquis K'iang; 

(pour ce motif) il fut inculp6 d'abus de pouvoir; il fut rappel6 et 

jete en prison pour y attendre de subir son châtiment. 

L'annie suivante (112 p.C.), le kiao-chou-lang Ma Jong adressa 

une requete à 1'empereur pour intercgder en faveur de (Leang) 

et du commandant protecteur des K'iang (hou K'iayig hiao-zoei) 

Pang Ts'an i). Sur ces entrefaites, les 1?'iang r6yolt6o firent des 

incursions dans les trois districts voisins de la capitale et des bandes 

de brigands surgirent dans le gouan-tchong 2); (Leang) K'in fut 

nomme ye-tcli6 et fnt charg6 de se mettre à la tête de soldats pour 

1) Heon Hax chou, chap. LXXXI, p. 2 r°-4 r*. 

2) Le pays 1'intérieur des passes; c'est le district oA se tronvait 1a capitale- 
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les combattre; mais, arrive à la sous-pr6fecture de Hou ), il mourut 

de maladie. 

Biographie de Ho Hi 2). 

. Ho Hi, dont l'appellation etait Mong-souen, etait originaire du 

royaume de Tch'e1l 3); d6s sa jeunesse il eat une grande ambition. 

Pendant la p6riode yong-yuan (89-104 p.C.), il regut le grade de 

ye-telid. C'6tait un homme qui avait huit pieds et cinq pouces de 

haut; il excellait 4 prendre des airs imposants; quand il comman- 

dait les prosternations dans la salle du tr6ne, sa voix faisait tres- 

sauter les assistants. L'empereur Ho (89--105 p.C.), qui avait de 

l'admiration pour lui, le promut au grade de yu-che-tchong-tcla'eng; 

il parvint successivement aux postes de 88eu-li hiao-wei et de ta 

sseu-no?ig. Quand, se trouvant dans 1'armee, il fut pres de mourir 

ses derni6res paroles furent pour qu'on 1'enterrht avec simplicit6. 

Il eut trois fils: (Ho) Lin, (Ho) Kin et (Ho) Feou. - (Ho) 

Lin et (Ho) Kin eurent tous deux des talents d'administrateur. - 

Quant a (Ho) Feou, c'6tait un homme eminent, mais il mourut 

prematurement. 

Le fils de (Ho) Lin, nomme (Ho) Heng, devint chang-chou et 

fut renomm6 pour sa droiture. Inculp6 pour avoir pris la defense 

de Li Ying et des siens, il fut jete en prison; il fut d6grad6 et 

resta dans la vie privee sans plus remplir de fonctions publiques 4). 

1) A l'E. de la s.-p. actuelle de Wen-Iziang (pref, sec. de Chan prov. 
de Ho-nan). , 

2) Ce paragraphe n'est, A proprement parler, qu'une note explicative destinée à apporter 
quelques eclaircissements au aujet du personnage appeld Ho Hi dont i1 a ete question dans 
les pages 259 et 260. 

3) Le royaume de Tel"en 0 avait sa capitale dans la s.-p. actuelle de Houai-ning 
(pr6f. de Tch`era?tcheou, prov. de Ho-nan). - r 

4) Ce chapitre se termine par quelques considerations de I'auteur qui ne pr6sentent 
aucun int6r6t; je crois done inutile de lea traduire. 
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; Index. 

. C. 

Cha-mo''? ` d 6sert; 240-241. 

Chan-chan au Sud du Lop- 

nor ; 218-221, 224, 226, 234, 

246-249, 252. 

Chan-yu souverain des 

Hiong-nou; 246, 253, 255, 

259-261. 

Chang it commanderie; 261. 

Claang-chou '?' it, titre; 248, 262. 

Che-tcla'eng 7i (auj., Ouch- 

Tourfan) ; 224. 
' ' 

Clao-cheng-hiao-wei ??' 

243. 

Chou-kouo  @ , ville; 260. 

Chouen Ali empereur (126-144 

p.C.) ; 245. 

Cliouen $Q , roi de Karachar ; 237. 

F. 
' 

Fan roi de Wei-li; 236. 

Fony-kiu-tou-zaei 

, 
' 

titre; 218. 

Fou fo??g commanderie; 

216, 261. , ; : . ' 

Fou Kiai-tseu officiers 

chinois; 217. 

Fou. Kieou conseiller du roi 

de garachar; 236. 

Fou-pa antilope bubal; 

232. 

Fou-tch'eng ffif £§, titre; 230. 

H. 

Han fi , dynastie; 221, 223, 225- 

227, 232, 247, 250. 

Hiao -1f:., roi de --, de T8'ing-ho ; 

245. 

Hiao-ming i§f 1M ,empereur(58- 

75 p.C.); 247. 

Hiao-siuan empereur (73 

- 49 av. J.C.); 228. 

titre; 248-251, 

255. 

Hiao-wou it, empereur (140 

- 87av.J.-C.);246. 

Hien-t8ong It empereur (58 

- 75 p.C.); 217. 

Hiong-'1lou it, peuple ture; 

218, 219, 221, 222, 224, 225, 

234, 236, 237, 239, 246-253, 

255, 259, 260. 

HiwUI-tou «passages 

suspendus); 237. :. 

Ho fV , empereur (89- 105 p.C.); 

255, 262. 

Ho Feou'?`t?' filsdeHoHi; 262. 

Ho Ileng f6, fils de Ilo Lill; 

262. 
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Ho Hi f4 1m, haut fonctionnaire 

chinois; 259, 260, 262. 

Ho Kin fq fils de Ho Hi ; 262. 

Ho Kong officier chinois; 

230. 

Ho Z? ?' ?, 61s de ?o ?; 262. 

Ho-si iP1 fl§ , region correspon- 

dant 4 l'Ouest du 

236, 247, 250, 252, 254, 256, 

258. 

Hou nn , peuple de I'Asie Centrale; 

218,226,232,247,256. 

Hou fl@fl, ville; 261. 

Hou-k'iang-hiao-wei 

titre; 261. 

Hou-ts6 localité; 260. 

Hou-yen p? nom de la tribu 

Hiong-'1lo'a qui occupait la r6- 

gion du lac Barkoul; 253, 254. 

J. 

Je-le ? fJJ, ville; 257. 

Jen Chang haut fonction- 

naire chiuois; 244, 256. 

3Jt, ancien nom ggn6rique 

des barbares de l'Ouest et du 

Nord; 225. 

K. 

224, 

230. 

Keng K'ouei gouverneur 

du Leao-tong; 259. 

I?"eng Tchong JFk g6ia6ral chi- 

nois ; 260. 

Ki-tou-wei titre signi- 

fiant commandant de cavalerie; 

256. 
' 

K'i officier 

chinois; 249. 

roi du 

Kiu-che post6rieur; 253. 

peuples tibetains; 245, 

247, 256--258, 261. - Mar- 

quis -, 261. 

Kiao-chou-lang titre; 

216, 261. 

Kien roi de Koutcha; 221. 

221-228, 230, 231, 233, 234, 

248,252,256,257. 

fou), 258. 

Kin-tsiu £h fl , vall6e; 253. 

Kiu-che ant6rieur (Tour- 

fan) et post6rieur (Bichbalik, 

pres de Dsimsa); 232, 237, 

246, 247, 249, 251-254. 

Kiu-mi a (auj., 

224. 

Kiitn vseu-ma titre; 

221, 228, 237, 246, 255. 
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Kiun-tsieou roi du Kiu-che 

postgrieur; 252. 

Kou Ki # 11, oScier chinois; 

225. 

Aksou); 223, 

224, 226, 231, 233, 252, 256. 

I?ou-tou-heozc it @ , titre 

Fliong-nou; 254. 

KoU-t8aiig 0 -,A' (Leang-tclaeoia 

fou); 258. 

I?`ou-2aou er, fflT riviere ; 254. 

Kouan-tcl?ong IM I$1 , r6gion dont 

Si-ngan fou est le centre; 257, 

261. 

Kouatlg  , roi de Cliaiz-chan; 218 

- 220. 

Kouang W , roi de Yen-k'i (Kara- 

char) ; 234-236. 
I 

Kouang-t6 w 1j, roi de Khoten; 

I 221. 
' 

Kouang-wou empereur 

(25-57 p.C.), 247. 

Kouen-mi titre du chef des 

. 
WOU-8oueii; 228.., 

Kouo Siun $§ fi , officiers chinois; 

218-220. 

L. 

titre; 218. 

Lang-tchong jJ titre; 255. 

Leang jg , territoire; 251. - 

Lea11g Fong j§# Wi, pere de Leang 

K'in; 255. 

Leang K'in general chi- . 

nois; 255-261. 

Leao §, riviere; 259, 260. 

Leao-tong commanderie; 

259. 

Leou-lan # §§ ; 248, 249, 252. 

Li Yen & j , officier a Kachgar; 

223. 

Li Yi oflicier chinois; 

228 - 230. 

Li Ying flE officier chinois; 

262. 

Lieou-tchona (auj., Louk- 

tchoun) ; 252, 257. 

Lo-yang 14r 
' 

216, 243. 

M. 

Ma Jong ,#§ f% , officier chinois; 

261. _ , . 

Man-po # localite ; 260. 

Mao Tchen ( ft, officier chinois; 

250. _ :. 

Mei-t8i fi / , localite ; 259. 

Mei-yang fi * fl# , passe; 258. 

Mong-souen £ J , appellation de . 

Ho Hi ; 262. , . 
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N. 

Ngan-ting flQ '-?` , commanderie; 

261. 

Ngao-kien je-tchou ? ? ? 

titre d'un chef Hiong-nou; 259, 

260. 

P. 

Pa B, commanderie; 260. 

Pan Che J11E petit-fils de Pafi 

245. 

Pan Hiong jjfl , fils aing de 

Pan Tch'ao; 243, 245, 246. 

Pan Kou l'historien , frere 

ain4 de Pan Tc7t`ao, 216-218. 

Pan Piao fijj , < p6re de Pan 

, Tch'ao; 216. 

Pan Tchao I)i ,qg, sœur de Pan 

Tch'ao; 239. , 

Pan Tch'ao f ,4 célèbregénéral 

chinois; 216-224, 227-245. 

Pan fils de Pan 

Tclz'czo; 239,245,246,248 - 254. 

CILen officier à Kach- 

gar ; 227, 228. 

P'a?i-t'o ville dépendant de 

Kachgar; on 6crit aussi 

kao ; 222, 223. 

P'allg Hiollg fil fi@ , general chi- 

nois ; 259, 260. 

P'angTs'an III ?? , officier chinois; 

261. 

Pei-kien-tche jt Qf g, prince 

Hiong-nou devenu g6n6ral à 

Karachar; 234-236. 

Pei-ti 4t :J1I!, commanderie; 255, 

261. 

ville; 216, 227. 

Po-chan 8 montagnes au Sud 

de Barkoul; 237. 

Po roi de Koutcha; 

226, 233, 256. 

Po-wei appellation de 

Leang K'in; 255. 

Po Ying '? §$ , roi de Koutcha; 

252. 

P'ou-lei M fifl , lac Barkoul; 218, 

237. 

S. 

Sie vice-roi des Yue- 

tche; 232, 233. ' ' 

Sien-pi ?? ? ?, , peuplades du Nord- 

Est; 259... 

SiuJ 1*, ville; 216. 

Siu Kan 1* !t, officier chinois; 

227-229, 233, 234. 

Siun Hien fonctionuaire 

chinois; 249. 

fli (Yarkand); 221, 224, 

225, 227 230 -.232. 
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Sou-le (Kachgar); 222 - 

224, 226- 228, 230, 234, 252, 

256. 

Sou-tsong empereurs (76- 

88 p.C.); 223. 

,Sou Wou ji, ambassadeur 

chinois; 239. 
' ' 

Souen-tchong ;1ft t$1 , ville d6peu- 

dant de Kachgar; 230. 

Souo Pan m :JJ1E, officier chinois; 

. 246, 253. 

S8eu-li-hiao-wei Bd*, 

titre; 249, 262. 

Sseu-ma fil titre; 218, 219, 

227, 230, 233, 253--255. 

' T.. 

Ta-sseu-nong titre; 

259, 262. 

T'ai-cheou titre; 254. 

T'ai-kong JC premier prince 

de Ts'i; 238. 

T'ai-wei JC g ., titre; 250. 

titre; 228,231, 

, 233, 246, 248, 250, 252, 256. ', 

Tchang K'ien JR am bassadeur 

chinois; 217, 225. ::: .' 

Tchang Lang JR gouverneur 

de To?cen-houang; 254. 

Tchang-ye §k commanderie); 

252, 257. 

Tch`ang-lo-zoei-zaei 

titre; 249. 

Tclc`ang-ngan 

245. 

Tchao (Kouo) jfl §§% , 243. 

Tclaao Po m t!, officier chinois; 

256, 257..... c, .. 

Tchao-w014 ? j ' , ville; 258. 

Tch'en jjf , royaume; 262. 

Tch'en Mou Protecteur 

general, 223, 236, 240. 

fl , roi de Kachgar; 

230. 

Tcheou fi , dynastie; 238. 

Tcheou-tsai Jfl titre; 255. 

Tchong roi de Kachgar ; 222, 

223, 230, 231. 

Tchong roi de Karachar; 237. 

Tchong-cheng appellation 

de Pan Tcfi'ao; 216. 

Tchong-la??g-tsiang q4 

titre; 249, 259. 
' 

Teng 9, imperatrice douairi6re; 

246. ;:. 
" :. 

' 
"... I 

Teng g6ngral; 255. 

Teou Hien g6ii6ral; 255. 

Teou Kou W §fl , general ; 218, 

220, 221. - : .l - - .. 

7'eou-t'i § flfl , roi de Kachgar; 

222. \ . 

T'ienLu officier chin.; 222. 
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T'ien Tseu-fang vers 

400 ay. J.-C., 242. 

Ting-yuan, marquis de -, 

fl , titre de Pan Tch'ao, 238, 

240. 

T'ing-zoei titre; 249. 

T'o-k'ien ville dépen- 

dant de Koutcha ; 233 -234; 

256. 

Tou-hou titre (Protecteur 

general) ; 233. 

Tou-toei is titre; 223, 227. 

Touan Hi & *I ' officier chinois; 

256, 257. 

Touen-liouang 

226, 246-249, 251, 252, 254, 

257. 

T'ouen-ki-hiao-r?ei ?1 44 Jt, 

titre; 245. 

T8'ao Cheou. 11 Ií, mari de Pan 

Tchao ; 239. 

Ts*ao T8iun officier chinois; 

253. 

Ts'ao Toong 1f AT-%- gouverneur de 

Touen-houang; 246, 248. 

Tseng Chen disciple de 

Confucius; 229. 

T8'i fi, ancien royaume feodal, 

238. 

Taieou-ts'iuan y? , commande- 

rie ; 239, 252. 

Ts'ing-ho royaume; 245. 

Tsio-li If IV IM, passe pr6s de 

Karachar; 254. 

T8iu-mi oriental it, ro- 

yaume ; 253. 

Tso-lleou, titre à Karachar ; 

235. 

Ts'ong-che 218, 219. 

T8*ong-ling 226, 

233, 237. 

Ts'ouei Kiu m a, fonctionnaire 

chinois; 249. 

W. 

Wang Hong 3E t1L, officiers chi- 

nois ; 257. 

Watig Ma11g usurpateur 

(9-22 p.C.); 247. 

Wei, la concubine - 243. 

Wei-heou titre; 228. 

Wei Kiang Q $l , , VIe siecle av. 

J.-C., 225. 

Wei k'iao Pont de roseaux 

pr6s de Karachar; 235. 

Wei-li pr6s de Kourla; 

234-236. 

Wei-siu £ ffi , dans la r6gion de 

Karachar ; 234, 236. 

Wei-t'eou *f Ni (Safyr-bay?),224, 

231. 

Wen 3t, roi, anegtre des Tcheou; 

242. 
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Wen-sou 

227, 231, 233, 252, 256. 

Wou empereur (140 - 89 av. 

J.-C.), 228, 247. 

Wou-houan fio peuplade de 

. Mandchourie; 259, 260. 

Wo?c-ki-laiao-zaei 

titre; 243, 244. 

Wou-kong a m, ville; 258. 

Wou-souen ,? £§ , peuple de la 

vallee d'Ili; 224, 228, 229. 

Wou-tsi ,? ? , ville prgs de 

Kachgar ; 230. 

wou-wei commanderie; 

255. 

W ou-yuau commanderie); 

260. 

Y. 

Yao Kouang officier chi- 

nois ; 233. 

Ye-tcho 261, 262. 

Yen-k'i # (Karachar); 223, 

226, 234-236, 248, 254. 

Yeou-houan 7è ?, roi de Chan- 

chan; 249. , _ 

prince Hiong-rwu,; 261. 

Yeou-li-to ; jj9 , roi de Kou- 

tcha ; 233. 

Yi-ho, vallée 252. 

Yi-kiu - j , ville; 255. 

Yi-leao $ appellation de 

Pan Yong; 245. 

Yi-li < titre d'un roi 

Hiong-non; 252. 

Yi-zvou p (Hami) ; 218, 246. 

Yin-tch'en,g, princesse de -, §fi 

§§k £ jf ; 245. 

Yu-che-tclaong-tcli'eng ?t 

j #§, titre; 262. 

Yu-lin jJ% £$ , regiments ; 259. 

Yu-men 3i r, fI, passe; 239, 

246. 

lit (Khoten); 221,223, 

224,228,230,231,237,248. 

Yuan-??no?eg TG £ , roi de Kara- 

char ; 235, 236, 254. 

Y ue-tche (Indoscythes); 
' 

224, 230, 232, 233. 


